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Préface. 
L'histoire de la philologie espagnole date de la 
fin du moyen age. Déjá en 1433 le marquis de Villena 
avait donné dans son Arte de trotar — dont il ne 
reste qu'un eourt fragment — un essai d'ortliologie 
et d'orthographe assez curienx, bien que confus. En 
1490 Alfonso Fernández de Falencia publia le plus 
anclen vocabulaire latin-espagnol, Uniuersal vocabulario 
en latín y en romance collegido por el cronista Alfonso 
de Fálens ia (Hispalis, anuo salutis millesimo quadrin-
gentessimo nonagessimo). 
Mais le véritable fondateur de la philologie espa-
gnole fut Antonio de Lebrija (ou Nebrija), surtout par 
son dictionnaire latin-espagnol eí espagnol-latin, dont 
la premiére partie fut imprimée en 1492,1 sa Gramática 
1 Dans la préface de la deuxiéme partie du dictionnaire, 
Lebrija — dont le vrai nom était Antonio Martínez de Cala y 
Harana del Ojo — nous informe lui-méme qu'il naquit l'année 
avant la bataille d'Olmedo, c'est-á-dire en 1444; que, aprés avoir 
étudié quelque temps á l'université de Salamanque, il se rendit, 
á l'íige de dix-neuf ans, en Italie, oü il resta dix ans. Rentré 
en Espagne, il passa trois ans auprés de l'archevéque de Séville, 
D. Alonso de Fonseca, aprés la mort duquel il retourna á Sala-
manque, oú il professa pendant douze ans. Au bout de ce 
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castellana (1492) et ses Beglas de orthographia en la 
lengua castellana (1517). Dans le prologue de la 
graminaire qu'on va lire ci-aprés Lebrija dit: „io quise 
echar la primera piedra 7 hazer en nuestra lengua lo 
que Zenodoto en la griega 7 Grates en la latina. 
Los cuales aun que fueron vencidos délos que después 
dellos escriuieron: alo menos fue aquella su gloria 7 
sera la nuestra: que fuemos los primeros inuentores 
de obra tan necessaria". C'est la un titre d'bonneur 
que personne ne lui disputera. En eflPet, non seulement 
Lebrija est le plus anclen grammairien de la langue 
espagnole, mais, si le provengal et le francais peuvent 
se vanter de posséder des traités grammaticaux an-
térieurs á celui de Lebrija, du moins sa Gramát ica 
est la premiére grammaire romane écrite par un 
humaniste. » 
Pour plusieurs raisons je n'étudierai pas ici en 
détail la grammaire de Lebrija ni la vie et l'oeuvre 
de son auteur. Une maiu autrement súre et compétente 
que la mienne nous retracera bientdt, je l'espére, la 
figure intéressante du célebre bumaniste espagnol: 
M. Fr. Novati rassemble depuis assez longtemps déjá 
les matériaux d'une telle étude. Pour ma part, je dois 
me borner á donner quelques renseignements biblio-
temps Lebrija se mit au service de D. Juan de Estúñiga, grand 
maítre de l'ordre d'Alcántara, á qui sont dédiés les deux tomes 
du dictionnaire en question. Lorsqu'il écrivit la préface du t. II, 
l'auteur se trouvait depuis sept ans auprés de ce bienfaiteur et 
se dit ágé de prés de cinquante-un ans („se me allega ia el año 
de cincuenta 7 uno de mi edad"), ce qui concorde parfaitement 
avec les autres données chronologiques citées. La seconde partie 
du dictionnaire, imprimée comme la premiére á Salamanque, mais 
sans date, a par conséquent dü étre achevée en 1464. 
graphiques sur l'ouvrage dont je publie ici une re-
production phototypique. Je m'empresse de diré que 
je dois une grande partie de ees renseignements á 
l'obligeance de MM. A, Morel-Fatio et R. Menéndez Pidal, 
auxquels j'adresse ici mes vifs remercíments. 
Les exemplaires de l'édition princeps parvenus 
jusqu'á nous, sont extrémement rares. En dehors de 
l'Espagne je n'en connais qu'un seul, conservé á la 
Bibliothéque Ambrosienne de Milán, oü il porte la 
signature S. Q. P. III. 31. M. Novati veut bien m'informer 
que, á sa connaissance, aucune autre bibliotbéque 
d'Italie ne posséde le livre en question. 
L'exemplaire qui a servi de base á la présente 
édition se trouve á la Bibliotbéque Colombiue de Séville 
(n0 3275), et a appartenu á Fernand Colomb lui-méme. 
Je l'ai fait pbotograpbier lors d'un séjour á Séville au 
printemps de 1902. A Séville j'eus égaíement entre 
mes mains un second exemplaire, appartenant au duc 
de T'Serclaes de Tilíy. La Bibliotbéque particuliére du 
ROÍ á Madrid ne posséde pas moins de deux exemplaires 
de la Gramática de Lebrija; je n'en connais pas les 
cotes. Dans la Biblioteca Nacional se trouve un 
exemplaire (1. 1070), qui est malbeureusement mutilé; 
il y manque le fol. i. i. , qui a été remplacé pal-
le feuillet correspondant de la réimpression dont il 
sera parlé plus loin. Incomplet est de méme celui 
que posséde la Biblioteca Universitaria de Derecho 
(coté 108-Z-12): outre que le premier feuillet est 
légérement déchiré, les fols. a. vm et b. i font défaut; 
on y a suppléé en insérant deux feuillets manuscrits. 
Dans la bibliotbéque provinciale de Cáceres il existe 
égaíement un exemplaire; et un autre, qui a appartenu 
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á feu D. Aureliano Fernández-Guerra y Orbe, se trouve 
actuellement dans la possession d'un neveu de ce 
savant, D. Luis Valdés. 
D. Dionisio Hidalgo, dans son Boletín bibliográfico 
español, 1.1 (Madrid, 1860), p. 180, n0 1280, et t. II 
(1861), p. 7ss., n0 49, mentionne l'existence de deux 
exemplaires de la grammaire de Lebrija, dont l'un se 
trouvait á la bibliothéque du Ministerio de Fomento, 
l'autre, dans la ^Librería del Sr Hernández", Toléde. 
Enfin une librairie espagaole mettait en vente, il y a 
cinq ans, un exemplaire de l'édition origínale au prix 
modique de 50 pesetas; ef. Boletín bibliográfico de la 
Viuda de Mico, novembre 1904: „NebrissensÍ8 (Aelii 
Antonii), Gramática castellana. Salamanca 1492, en 4o, 
holandesa, gótico, primera edición." J'ignore le sort 
ultérieur de ees derniers exemplaires. 
Selon Nicolás Antonio, Bibliotheca scriptorum 
Hispanice, p. 137, une seconde édition de la Gramática 
aurait paru á Alcalá de Henares, en 1517. C'est lá 
sans doute une erreur; N. Antonio aura eonfondu la 
Grammaire et les Reglas de OriJiographia, qui furent en 
effet publiées á Alcalá en 1517. Voy. á ce su jet Gallardo, 
Ensayo de una Biblioteca española de libros raros y 
curiosos, t. III, col. 346. Juan Catalina García, Ensayo 
de una Tipografía complutense, ne mentionne, sous 
l'année 1517, d'autre ouvrage de Lebrija que les Reglas. 
II existe cependant de la Grammaire de Lebrija 
une réimpression, qui est á présent presque aussi 
introuvable que l'édition origínale. Le comte de la 
Viñaza se borne á en diré1: 9A mediados del siglo 
1 Biblioteca histórica de la Filología castellana (Madrid, 
1893), p. 189. 
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pasado fué contrahecha esta edición (dicese que por 
el Conde de Saceda); pero aunque se reprodujo con 
exactitud, empleóse en todo el libro la letra romana, 
por lo qual se distingue completamente de la edición 
incunable, que fué impresa con letra gótica". En 
réalité l'exactitude de la reproduction laisse k désirer. 
Sans parler des fautes d'impression purés et simples, 
la seconde édition non seulement résoud les abréviations 
de la premiére, mais elle ajoute des aceents et rajeunit 
d'une maniere fácheuse l'orthographe de l'auteur, en 
introduisant assez souvent v pour h, g pour 0 et vice 
versa. On sait qu'au temps de Lebrija ees signes 
représentaient encoré quatre sons distinets; c'est ce qui 
ressort du reste déjá du chapitre 5 du premier livre 
de la Gramática.1 
Le comte de la Vinaza ne dit pas sur quoi se 
fonde Taítribution au comte de Saceda de la réimpression 
de la Grammaire d'Antonio de Lebrija. Plusieurs cir-
cón stan ees parlent cependant en faveur de cette hypo-
thése. Don Francisco Miguel de Goyeneche y Balanza, 
qui obtint le titre de comte de Saceda en 1743 et 
hérita de celui de marquis de Belzunce cinq ans plus 
tard, á la mort de son frére ainé, D. Francisco Xavier, 
était né á Madrid en 1705 et mourut en 1762. II 
était trés lettré, membre du conseil de l'Academia de 
S. Fernando, et d'ailleurs chevalier de l'ordre de San-
tiago, chambellan du Rol et trésorier de la Reine.2 
1 En outre la réimpression insére, en petits caracteres, 
les initiales omises au debut des chapitres dans l'édition origínale. 
Cf. plus loin, p. XI s. 
2 Cf. C. A. de la Barrera dans le 1.1 des Obras completas 
de Cervantes (éd. Eivadeneyra), p. CXLIIs.; Antonio Ramos, 
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Ce gentilhomme parait en effet avoir pris plaisir á 
rééditer des livres anciens et rares. Ainsi Barrera1 
nous rácente qu'il „contrefit" vers 1744 á 1747 plusieurs 
ouvrages de Lope de Vega, entre autres les Fiestas de 
Denia á Fü ipo I I I , dédiées par Lope i i la mere du 
marquis de Sarria, Da Catalina de Sandoval y Zúñiga 
(Valencia, 1599), ses Rimas (Lisboa, 1605), etc. 
La réimpression de la Grammaire de Lebrija n'est 
pas datée, mais elle parait bien remonter á la méme 
époque que celles que je viens de mentionner. II est 
vrai qu'á en croire un bibliopbile de la fin du 
XVIII6 siécle. Fray Francisco Méndez, elle serait sen-
siblement plus récente. Voici ce que dit celui-ci, en 
1796, á propos du livre de Lebrija: „De esta obra 
hay dos ediciones, que yo sepa, una legítima, la que 
por sugeto fidedigno que la ha visto, sé que existe en 
la librería del S1 Mayans: y otra contrahecha ó falseada 
que es de mi uso . . . la edición antigua original . . . 
es tan rara que apenas se halla uno ú otro ejemplar. 
Además de todo esto se sabe casi á punto fijo quien 
fué el que la hizo imprimir ó imprimió h a b r á unos 
veinte a ñ o s poco mas ó menos".2 Pourtant la 
Aparato para la corrección y adición de la obra que publicó en 
1769 él D°r D . Joseph Berní y Cátala con el titulo: Creación, 
Antigvedad y Privilegios de los Títulos de Castilla (Malaga, 
1777), § 479. 
1 L . c. et Ntieva Biografía de Lope de Vega, p. 80 et 396, n. 2. 
s Tipografía española ó Historia de la introducción, pro-
pagación y progresos del arte de la imprenta en España (Madrid, 
1796), Siglo XV, Imprenta de Salamanca, no 10. — II existe une 
nouvelle édition de cet ouvrage, corrige e et augmentée par 
D. Dionisio Hidalgo, Madrid, 1861. 
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aContrefagon" existait en réalité bien plus de vingt 
ans avaat l'époque oü écrivait le P. Méndez. Dans le 
Specimen SiMiothecce Hispano-Majansiance sive Idea 
novi catálogi critici operum scriptorum Mspanorum quce 
hábet in sua hihliQÜieca Gregorius Majansius (Hannoverse, 
MDCCLIII), est mentionnée une imitation récente de 
la grammaire de Lebrija: „Lingu8e Castellanae Gram-
maticam ante paucos annos reeusam cum primse 
editionis imitatione". L'apparition de ce livre coincide 
done avec celle des publications analogues du comte 
de Saceda, et Ton ne risque guére de se tromper en 
voyant en lui l'auteur de la réimpression de la Gram-
maire de Lebrija. 
Point n'est besoin de prouver ici l'utilité d'une 
nouvelle édition de cet ouvrage célebre, qui a été 
consulté ou imité par presque tous les grammairiens 
espagnols postérieurs, et qui, encoré aujourd'hui, fournit 
beaucoup de renseignements intéressants á ceux qui 
étudient la métrique, la morphologie ou la pbonétique 
bistoriques de l'espagnol.1 II est vrai que le comte 
de la Viñaza Ta reproduit en grande partie dans sa 
Biblioteca histórica de la Filología castellana. Seule-
ment ce livre, qui a coúté á son auteur une tres grande 
somme de travail, n'est pas d'un usage bien commode, 
et l'exactitude de la reproduction des textes eités n'y 
est pas toujours impeccable. En ce qui concerne la 
Grammaire de Lebrija, M. de la Viñaza s'est servi. 
1 On sait le parti qu'en ont tiré ponr leurs reclierches 
diverses, tout récemment encoré, des savants tels que MM. 
A. Morel-Fatio, K. J. Cuervo, J. D. M. Ford, J. Saroíhandy, 
F. Hanssen, et d'autres. 
non de roriginal, mais de la réimpression dont je viens 
de parler. II en reproduit par conséquent les fautes, 
en en ajoutant un certain nombre d'autres. 
Prenons comme spécimens les premiers cliapiíres 
cites en entier dans la Biblioteca (col. 1077 sqq.), chap. 4 
et 5 du livre I (traitant de l'orthographe). Sans parler 
de fautes de moindre importance, on y releve les 
bourdons suivants1: . . . el que quiere [reduzir en 
artificio algü lenguaje: primero] es menester que sepa 
etc. (col. 1077, 1.21); . . . la, ch espessa 7 mas floxa, la 
g en media manera, porque comparada a la [.c. es 
gruessa. coparada ala .cb. es sotil. La .t. tb. d. suenan 
expediendo la boz puesta la parte delantera déla lengua 
entre los dientes apretándola o afloxandola mas o menos, 
por que la .t. suena limpia de aspiración, la .th. floxa 
7 espessa la .d. en medio, por que comparada ala] fh 
es sotil, comparada a la í es floxa (col. 1079, 1.13 d'en 
bas). Au lieu de: . . . solamente nos sirven por si 
ra es mas e por otras estas seis c. f. m. o. p . r. s. t. 0. . . . 
(col. 1080, 1. 26), l'original porte: sola mente nos sirven 
por si mesmas estas doze a. b. d. e. f. m, o. p. r. s. t. z. 
En outre on lit, col. 1078, 1. 7: breuiatura de es, faute 
pour breuiatura de .es.; col. 1079, 1. 5: unas figuras, 
pour cuias figuras; col. 1080, 1.3: puedan, pour pueden; 
ibid. 1. 11: la th como la r, lire la .tb. como la .t; ibid. 
1. 20 d'en bas: h. q. Je. r. y., lire .b. q. k. x. y.;2 ibid. 
1. 7 d'en bas: con todas, lire contadas; col. 1081, 1. 15: 
podíamos, lire podríamos; ibid. 1.18 d'en bas: las prinei-
1 Les mots mis entre crochets manquent daus le texte de 
M. de la Viñaza. 
s La faute est déjá dans Saceda. 
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pales letras, lire las primeras letras; ibid. 1. 15 d'en bas: 
acostumbremos, lire acostumbramos; ibid. 1.10 d'en bas: 
porque los griegos ni los latinos, lire por que ni los 
griegos ni latinos. De méme fuerza au lien de fuerga, 
passim; bezo pour be§o, col. 1079, 1. 10 et 2 d'en bas; 
corazón pour coragon etc., fautes qui se trouvent déjá 
dans Saceda. 
Le procédé de reproduction que j'ai cboisi pour la 
présente édition de la Gramática excluí á priori ees 
sortes d'inexactitudes. D'autre part la netteté de la 
reproduction laisse par ci par la á désirer. Les 
premieres lignes, imprimées en rouge dans Toriginal, 
de la page 1 (fol. a. n. r0)1 ayant souffert tout parti-
culiérement, je ne crois pas inutile de les transcrire 
ici encoré une fois. Les voici: Ala mui alta 7 assi 
esclarecida princesa doña Isabel la tercera deste nombre 
Reina i señora natural de españa 7 las islas ó nuestro 
mar. Comienca la gramática que nueva mente hizo el 
maestro Antonio de lebrixa sobre la lengua castellana. 
7 pone primero el prologo. Léelo en buen ora. 
Les initiales des chapitres manquent dans la plus 
grande partie du livre. Ce n'est qu'á partir du cahier 
g que l'imprimeur a indiqué, en petits caracteres, placés 
au milieu des espaces laissés en blanc, les lettres qui 
devaient étre insérées, peut-étre en rouge. Deux fois, 
au début des chapitres 1 et 2 du livre V (fol. g. vii.r0 
et v0), un lecteur peu attentif a ajouté á i'encre, dans 
l'exemplaire de la Colombine, de grandes initiales, qui 
1 II n'y a pas de fol. a. 1, si l'on ne veut pas regarder 
comme tel le feuillet de garde. Aucun titre, pas plus ici que 
dans le Dictionnaire 011 dans les Eégles d'orthographe de Lebrija. 
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se retrouvent sur le fac-similé; dans le premier cas il 
a éerit par erreur T au lieu de C. — J'indique ici les 
initiales oraises. Prologo (fol. a. n. r0): Q — Libro Io. 
Cap. 1 (fol. a. v.r0)1: L — Cap. 2 (ibid. yo): E — Cap. 3 
(fol. a. vir.v0): L — Cap. 4 (fol. a. vni. r"): D — Cap. 5 
(fol. b. i.v0): L — Cap. 6 (fol. b. IILV»): V — Cap. 7 
(fol. b. IIILV0): T — Cap. 8 (fol. b. vi.ro): H — Cap. 9 
(fol. b. vn.r"): E — Cap. 10 (fol. e. i.r0): D — Libro IP. 
Cap. 1 (fol. c. i. v0): D — Cap. 2 (fol. c. ILV»): P — Cap. 3 
(fol. c. ni. v0): L [lire Los verbos] — Cap. 4 (fol. e. im.r0): 
C — Cap. 5 (fol. c. v. v0): I — Cap. 6 (fol. c. vi.v0): L — 
Cap. 7 (fol. c. vil. v0): A — Cap. 8 (fol.c. vm.v0): T — 
Cap. 9 (fol. d. ii. v0): L — Cap. 10 (fol. d. m.v0): A — 
Libro IIIo. Cap. 1 (fol. d. v.r0): S — Cap. 2 (ibid. ibid.): 
N — Cap. 3 (fol. d. vi. v0): E — Cap. 4 (fol. d. vm.r0): 
D — Cap. 5 (fol. e. i . v0): V — Cap. 6 (fol. e. n. r0): E — 
Cap. 7 (fol. e. m.v0): D — Cap. 8 (fol. e. im.v0): P — 
Cap. 9 (fol. e. v.v0): T — Cap. 10 (fol. e. vi. v0): V — 
Cap. 11 (fol. e. vil. v0): A — Cap. 12 (fol. e. vm. v0): G — 
Cap. 13 (fol. f. i.r0): P — Cap. 14 (fol. f. n.r0): U — 
Cap. 15 (ibid. v0): P — Cap. 16 (fol. f. ra. v»): A — 
Cap. 17 (fol. f. v. r0): C — Libro IVo. Cap. 1 (fol. f. v.v0): 
E — Cap. 2 (fol. f. vi. r0): E — Cap. 3 (ibid. v0): S — 
Cap. 4 (fol. f. vm. r0): T. 
Voici les autres fautes d'impression de l'éditiou 
princeps que j'ai relevées: Fol. a. mi.r0, 1.4: nagocio, 
lire negocio — Ibid. ibid., 1, 9: zeno doto, 1. zenodoto 
1 Tous les cahiers se composent de huit feuillets, sauf le 
dernier (i), qui n'en a que quatre, dont le dernier est blanc. 
Seuls les quatre premiéis feuillets de chaqué cahier (dans le 
dernier, les deux) sont foliotés. 
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— Fol. b. i. r0, 1. 6 d'en bas: paco, 1. poco — Ibid. v0, 
1. 5: como la .e., 1. como la .c. — Ibid. ibid., 1. 6: .e. g., 
lire .c. g. — (Fol. b. m.r0,1.18: titlo, á résoudre non pas 
titlon, comme le fait la réimpression du comte de 
Saceda, mais titulo, que donne l'Orthographia de 
Lebrija, oü ees chapitres se retrouvent avec quelques 
variantes. Cf. d'ailleurs Capitlo x, fol. b. VIII.V0; dios 
= délos, día == déla, días = délas, tpo = tiempo, 
passim.) — Fol. b. im.r0, 1.3 d'en bas: Supprimer vau 
devant cosonate — Fol. b. vi.r0, 1. 12: nuvedad, lire 
novedad — Ibid. v0, 1. 2: primera mete, 1. primera 
mete — Ibid. ibid., 1. 14: aguitar, 1. aguaitar — Fol. 
b. vil. v0, 1.10 d'en bas: caire, 1. caiere — Fol. b. vm.r0, 
1. 14 d'en bas: ante la .r., lire ante la .1. r. (1 a été 
ajouté á l'encre) — Fol. c. n (le cbiffre de foliotation 
manque par une inadvertance du pbotograpbe) r0, 1. 9 
d'en bas: distringuir, 1. distinguir — Fol. c. nir0, 1. 7. 
d'en bas: resguito, 1. rasguito — Ibid, v0, 1.14: cuando, 
1. cuado (ou cuando) — Ibid. ibid., 1. 15: dipbtügo, 1. 
diphtogo — Fol. c. mi. v0, 1. 10: cárcava, l cárcava — 
Ibid. ibid., 1.11: alfereza, 1. alféreza — Fol. e. v. r0, 1. 7: 
tárgago, 1. tártago — Ibid. ibid., 1.8: morciélago, 1. murcié-
lago (?) — Ibid. ibid., 1.13: almuédano, 1. almuédano 
— Ibid. v0, 1. 20: lo menor, 1. lo menos — Fol. c. vi.v0, 
1. 2 d'en bas: oié, 1. oie — Fol. c. vn. v0, 1. 7 d'en bas. 
Dans la pbrase: siguesse1 .a, i. echamos la .e., sup-
primer le point aprés i (< lat. et) — Fol. d. ir. r0,1. 22: 
llaman, lire llaman — Ibid. v0, 1. 14: penúltima aguda, 
1. ultima aguda — Ibid. ibid., 1. 8 d'en bas: segundo, 
1. segundo — Fol. d. ni.v0, 1.8: buono, 1. bueno — Ibid. 
1 C'est-á-dire sigue se. Saceda imprime par erreur siguiesse. 
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ibid., 1.13: sin medio pie, 1. con medio pie — Ibid. ibid., 
1. 7 d'en bas: sabia en mal, 1. sabia en el mal (corrigé 
déjá par Saceda) — Fol. d. mi. v0, 1. 7 d'en bas : torna, 
1. tornar — Fol. d. v. r0, 1.20: Supprimer le point entre 
les mots participial infinito — Ibid. v0, 1.16: pronobres, 
1. prenobres — Fol. d. vm. r0, 1. 4 d'en bas: burbos, 1. 
burgos — Fol. e. i.r0,1.13 d'en bas: ovgero, 1. ovegero (?) 
— Fol. e. ii.v0, 1. 8 d'en bas: la fuete, 1. la fuerte — 
Fol. e. vil. r0, 1.11: imperatigo, 1. imperativo — Ibid. 
ibid., 1. 3 d'en bas: Supprimer 7 aprés Passado — 
Fol. e. viiir», 1. 7: latiu, 1. latin — Fol. f. i.ro, 1.11: 7 
por el presente, 1. con el presente — Fol. f. m. v0, I. 2 
d'en bas: Supprimer le signe = aprés como — Fol. 
f. v. v0,1.11 d'en bas: ponen, 1. anteponen — Fol. f. vi.r0, 
1. 15: Capirulo, 1. Capitulo — Ibid. v0, 1. 7: llame, 1. 
llama — Fol. f. vm, r0, 1.3 d'en bas: alno, 1. asno — 
Ibid. v0, 1. 3 suiv. d'en bas: accusotivo, 1. accusativo — 
Fol. g. m.v0, 1. 16: nuestos, 1. nuestros — Ibid. ibid., 1. 5 
d'en bas: sentecia, 1. sentécia — Fol. g. im.v0, 1.6: 
cüposicio, 1. coposicio — Ibid. ibid., 1. 14: legatorio, 1. 
legatario — Fol. g. vi. r0, 1.3 d'en bas: enrrinque, 1. 
enrrique — Fol. g. vn. r0,1. 9 d'en bas: redezir, 1. reduzir 
— Fol. g. vm. r0, 1.8 d'en bas: en .s., lire en .es. — 
Fol. h. vi. v0, 1.3 d'en bas: indicativo, 1. nominativo, 
correetion qui a déjá été faite á l'encre dans l'exemplaire 
reproduit — Fol. h. vm. r0, 1. 3: trueco, 1. trueco — 
Fol. i. 1. v», 1. 1: fo, 1. so — Fol. i. 11. r0, 1. 2 d'en bas: 
pdder, 1. poder. 
Pour des raisons d'ordre tecbnique les pages 
h. ira. r0 — h. vi. r0, qui dans l'original sont sensiblement 
plus largos que les autres — les lignes y comptent 
cinq lettres de plus qu'ailleurs — ont dü étre réduites 
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á la méme largeur que le reste. II en est résulté une 
forte diminution de la longueur de ees pages, qui est 
bien fácheuse au point de vue esthétique. Comme 
elles n'en sont pas moins parfaitement lisibles, le 
lecteur voudra bien exeuser cette inégalité. 
Lund, Suéde. 
E. Walberg. 

iUüHin j N * Wti efcrarcoofl prímf**oññ yCfrtH.i 
re rcerí &c(!c nonibrc Ulcinq»fcñora natural ?c cipa» 
ÚUC irncv-i íncnrc I5Í50 clmocftro Enromo oc tcbnj» 
foh c la lengua cnftcUana* Í pone pi micro el piologo 
¿cc locnbi icnora , 
Cí.n^obícncotnícTo píenfo nnucfda 
rccioa Peinan pon^o ocíate los ojos 
el antígucoao oc tooad las cofas: que 
para nucflhra recordación Í me mona 
ducharon eferíptas: una cofa bailo 7 fáco po: concluí 
fion uuu cicrtatque fieiupre la lengua fue compañera 
*ocl imperios oe tal manera lo Acunó: que 1 unta rticn 
te eomenpró» crecieron • t florecieron •íOefpnes iü* 
ta fue la caioa ve entrambos/^ ^evaoas agora las co 
fas muí antiguas oe quea penas tenemos una nna^ 
gen ífombra ocla veroab:euales fon las ocios aíRrí** 
os, íuoos».ücíoníos^ egipcios: culos cuales fe po^ 
oría muí bien pjovarlo que oigo: vengo alas mas 
frefcasií aquellas cfpecial mete oeque tenemos ma> 
íor ccrtioumbrc:?: primero a las ocios J U D Í O S * C o f a 
es que muí ligeramente fó-)íMicoc averiguar que la leu 
gua ebraíca tuwofipjinc?: en la cual a penas puoo ba 
blar. ^ llamo ic^agbra fu primera níúcs tooo aquel 
tiempo que los juoios cHuvicron en rícrra oe egipto» 
l ^ o : que es cofa veroaocra o muí cerca oela veroao: 
que los patriarcas bablarian en aquella lengua que 
travo ^ brabam oe tierra ocios caloeos: bafta que De 
cenoieron en egipto:^ queaHiperocriáalí>o oe aqlla: 
t mesclaríán algo oe la egipcia, ^líbas pefpuesq fa 
licron oc CQíptoiz comc^aro a ba5cr pot fi mcfmos cu 
ci po pe getc: poco a poco apartarían fu legua cogida 
cnanto io pienfo ocla caloea Í ocla egipcia:^ Delaque 
ellos rernian cominucaDacntre fi: po: fer apartados 
en religión ocios barbaros en cum tierra TTI oravan. 
7i\fi o,uc c o m e n t ó 3 rtorccciia lengua ebraíca oiel 
ríempo ocmoífeiKeitiualDefpues oee t i f eñaoo en la 
filofofía 2 letras ocios fabíos oe ccsipío:t mereció ba=* 
bl .ir có Dios Í comnnicar I.3S coíí is oc Tu pueblo:fue el 
primero que ofó efermír las antigneoaoes o e l » s m o í 
O S : Í oarcomicco ala legua e b r a í c a ^ a qu^l x>c allí í 
aoclatcfin ninguna contenc ión nunca cftuvotanem 
pínaoa ai.mtoeniaeoaoDcSalomorr.clQualTeiter 
prcta pacifico:porqcn fu tiepo cola monarcBía flore*» 
cío la pa5 críaoora ó tooas las buenas artes z onc í tas 
i i í > J S ocfpucs q fe cometo a oefmcbrar el íReín o oe 
ios j uoios:j u uta mete fe c o m e n t ó a peroer la lengua: 
baila que vino al eltaoo en que agora la vemos ta per 
oioatq oe cuantos / u o í o s oí binen: ninguno fabe oar 
mas r^onocla lengua o e í u l e ú q o e como peroieron 
fu rcinot-í: ocl ungiooqen vano efpcraiu ^ u v o eífo 
mcímo ía lengua griega fu m ñ e 5 : t c o m é £ ¿ a molírar 
fus fuerzas poco antes ocla guerra oe troia:al tiempo 
q florecieron en la mufica Í poefia €> rfeo í t í n o ÜíSu 
feo2lmpbion; tpoco ,Oefpnesoetro íaoe í tru íx )a€)^ 
mero zi8riooo^ 3 afli creció aquella lengua bafla la 
monarcBía ocl gran 3-Ue?:áore:ertctt;o t iépo fue aqlla 
muebeoubre oe poetas oraoores^filofofos: q p u í í e * 
ron el colmo no folametea la l é g u a ' . m a s a u n a tooas 
las otras artes z c i e n c i a s . i l í b a s oefpues q fe com^a 
ron a oefatar los KReinos z repúbl icas oe grecía:^ los 
romanos fe bisieron fenores oella:luego junta mente 
c o m e n t ó a oefvanecer fe la lengua griega:^ a elíbr^ar 
fe la latina. ^>ela cual otro tato p o o e m o s o e s í n q f n e 
fu n iñes conel nacimiento z pob l í i c iooeroma:^ comf 
a florecer quafi q u í n í c t o s a ñ o s oefpues que fue eoí 
fic3oa:al t iépo que al ivio a n o í o n í c o publicó primera 
mete fu obra en verfos latinos. 5 atfi creció baila la 
momircbíii bc^u^uHoccr.ir^cbjvocci cual como 
í>í5cclapoftolvi!io el cnplumcnro ocl ttcpo:cn i \ citi* 
lijo oíos a fu unigénito bíjoit nació el falvaoor DI mu 
Do./£n acindla pa5 oc q avían baWaoo lo^ profetas: 
ífucfigmfKiii'.. cu O a l o m ó » oclacual en fu nacímí* 
cuto los angeles canta 43!ona en las almras a T Í I O S : 
Í en la nen a p.15 alos ombres oc buena volñtao. /£11 
toces fue aquella multituooc poetas r oraooresq cm 
biaró a uros f ió los la copia 7 Deleites ola legua latina 
^ul io .Cefa i .^ucrec io /Cíug i l io . iDrac io . iDuio io 
¿ u n o * ^ í 0 ^ 0 ^ l0t5 ot,0i"5 QDCfpucs fe fíguícró baíta 
los tpos pe Snroiuno pío. UDc allí comc^íoo a occli 
nar el imperio oelos romanos:juta mete cometo a ca 
oucar la legua latína:balta q vino al clíaoo en q la re-
cebimos oe uros paores: cierto tal q cote) aoa co la oc 
aquellos tiépos:poco mas tiene q bajer có ella t) co» 
laaravíga. JtoqDijtimosoelalengua ebraicagne 
gaí latmatpoocmos muí mas clara mctcmoltiMi cu 
la caftellauatquetuvofu niiíes cnel ttepo T3clofmc5es 
Í lí^eíes oc cartilla z oc leo: t comeco a mollrar fus fu 
cr^as en tiépo oel muí efclarccioo z oiguo oc tooa la c 
terní-oao el iRei oou SUófocI labio.^boremo máoa 
00 fe eferívícró las fíete pamoas. la general ifloria. z 
fuero traslaoa-oos muebos libros oc latín z aravígo 
cu tmcilra lengua caiíelljna."Jla cual fe ellcnoío oef> 
pues baila aragon z navarra z oc allí a Italia figuicoo 
la cópaiua oelos ífantcs que embíamos a imperar en 
aquellos Reinos. 3 alficreció hafta la monarebía z 
pa5 oc que gomamos primera mente por la bontciD z 
promoencía omína:t)cfpue8 por la ínouftna trabaj o z 
Diligencia oc vueltra real majcitao* t£n\a fortuna z 
buena Dicha ocia cual los miembros z pcoa^os De cff 
paña que cflaiun por muebas partes Dcrramaoos: fe 
rcourcren raiuntaró en un cuerpo 7 unioao D C reino 
.iu. 
a foniM Í ir "iv.r^ o d c m l afTicílaorOcnaOaqmii* 
(hoo riólos mama r ncpos no l J poorlropcr ni Dcfo* 
p r . í í írui i ic ocfpucoocrepurgnDa lacríftíana rcligí 
on: por I J CIKII lomos a n i í g o e re o í o s o rccocil íaoos 
có cU¡¡Ocfpuce Dios enemigos se n ía fe vceí -oospor 
cíiicrrn T fnerp DC ar:mas: De Dooe los uros recebiá tá 
tos oailo^:? rcmiá muebo maiorestDefpues Dlá lu íh* 
ciii 7 cifecució DI . ÍS Ieies:q nos aíuntá 7 ba5f bivír igu 
al mete cnefta gran cópama que llamamos remo 7 re 
publica De cartilla: no queDa ía otra cofa fmo que fío-
relean las a r r é s t e l a pa5* ^ntre las primeras es a* 
quella que n o s c n f e ñ a l a lengua :la cual nos aparta 
De toDos los otros a n í m a l e s t í es propria Del ombre: 
7<\\ orDen la primera Defpues Déla contemplación: q 
es oficio propno Del entcnDímiento , /£fta bafta nu«* 
eítra eDao anDuvo fuelta 7 fuera De regla: 7 a cfta cau* 
fa a recebíDo en pocos figlos muebas muDanps.por 
q fi la queremos cotejar con la De oí a q u í m f t o s a ñ o s : 
bailaremos tanta Diferencia í:DívcrfiDaD:cuant3 puc 
D C fermaíor entre D O S lenguas, ^porquemipenfa 
miento 7 gana fiemprefuecngranDccerlas cofas D C 
nucítra nación:^ Dará los ombrcsDe m í Kgua obras 
en que mejor pueDl emplear fu ocio: q agora lo gaita 
IcicDo novelas o ífterías e m b u e l t a s e n m í l m c t i r a s ^ 
errores: aeorDc ante toDas las otras cofas reDU5ír en 
artificio cite .nueftro lenguaje eafteítano: para que lo 
que agora tDeaquiaDelantc enelfeefcrívíere pueDa 
queDar en un tenor: teftenDerfecntoDa la Duración 
D C I O S tiempos que eftápor venir. /Como vemos q fe 
a becbo enla lcguagnega?latina:lascualefporaver 
eílaDo Debaro De arte: aun que fobre ellas an paffaDO 
muebos figlos:toDa vía queDan en una uniformiDaD 
^(b or q fi otro tato en nueftra legua no fe base como 
¿naquc l lar . cn vano vuc í f roscron í lMzcHor iaDorc í 
ífíhvcn«cn<:onllcnc>nHalmlnortnl^c>í^ la rtiemórta 
oe vi'o« loables bccbot^: T nos otroetcntjniot' ocpát 
fjr en caftcllano las cofa» peregrinas r edraAasrpncs 
q j^itc no pnet»e ü r fino nagoe ío oc pocos arios.31 fe 
ra neceiraria n tu ó D O S eofas:o q 1.1 incmoría oc vfas 
ba5ai1fls percu i có la lejuato q abe peregrinado por 
IJ^ nacíoncfeftráperasrpncs C\ no nene .ppna cafa en 
q piuca mor .ir. / £ u la fanía ocla cnalio qfc cebar [a 
pinera picora.tbascren nneRra lé^na loq ^eno ooto 
en la griega r /£r.itcií en la latina. 1L00 cuales aun q 
fuero v e n c i ó o s oclot^q Defpuesoe l lose fe inmeró:a lo 
menos fue aquella fu gloria T fera nneftra: q fuemos 
los pninero» ínnetores oc obra tJirnccetnma.lo cnal 
besimos ene l t í en ipo mas o p o i t n n o q n ñ c a f n c baila 
aqm .poreftaria nneftra lengua tato en la cumbre que 
mas fe pueoc temer el oeceuDumcnto 0cUa:queefpc^ 
rar la fubioa* 5 feguír fe a otro no menor.pvecbo q 
aqlíe alosombresoe nfa l í g u a : q querrán elhioiarla 
gramática oel l a r i n . ^ o r q ocfpuesq fumeren Inc ti 
artcoelcallellauoilo cual no lera innioificilepo:qes 
fobre la l ígiui que ía ellos fienrc:cuáoo palfarc al htm 
no avra cofa tan cfcnratqne no fe les baga muí ligera: 
maíormete entrevemenoo aquel aite D C I J gramafiea 
queme m a n o ó b a s c r vueitraalte5a contraponiendo 
linea por linca el romanee al líinn • ^(bor la cual for 
maoe enfeñar no feria maravilla faber la gramática 
latina no n g o lo en pocos mefes: mas aun en pocos 
oias.t muebo mejor q baila aquí fe ocprenDia en mu 
cbos a ñ o s . £ . [ tercero fpvccbo oeflc mi traba) o puc 
Oc fer aquel: q c i ü o o en Sdalamacá Di la mucltra x»e a 
viueitaobra avucltrarcal maieftao:tinepregnntoq| 
pan q pooia aproveebanel muí revercoo paorc obif^ 
pooc a v í l a m e a r r e b a t ó l a r e p u e f t a : Í refponoiendo 
por mí o iro . (¿ luc ocfpucs que vueílra jlte.^a niericirc 
•a.íui. 
ocbMo oc fii íuéro mutboopucbloa barbarea tnjcia 
nc^ DC peregrinas tccsiuo:icomi v c c i m í c n t o a q ü o s 
re riuan ncccinx3.io oe recebír las Icíeo: tiuc! vencedor 
Roncal v c n c i o o í con e l lagnucfíra lengua: entonces 
por efta mi arre poon.in venir enel eonocnnictoDclU 
cojnoa^ora 1100 o í r o s Deprendemos ciarte ocla gra 
inatíca la í inapara ocprcnDcrcI lat ín^,5cierto atTi es 
que fiofola nu r í te los enemigos De nuclíra fe q tiene 
Í 1 neccinDao D C faber el lenguaje caftcUano: mas ios 
viscamos. navarros.francefcs.ifaIianos,TíoDos los 
orrofque tienen a l g ú n trato t con verfacion en cfparía 
i ncccíTiDao D C nucilra Ecngua: fi no vienen ocfoc m^ 
ñ o s ala DcprciiDcr por ufo: poDran la mas ama faber 
por eíf a mi obra. J t * qual con aquella vergüenza a^ » 
citamienro Í temor quiíe Deoicar a vucllra realmajc^ 
ftaSíquc /libare* varron intituló a ilbarcomlio fus o 
rigincs ocla lengua latma.quc iG'nlo intitulo a 1(bu 
blio c í t rg iUo poeta fus libros Del acento: que ¿ D a m a 
lo papa a lant ^cronimo:quc paulo oro fio a íat '^ugu 
ihn fus librosDeiironas* que otros muebos autores 
los cuales ciiDcre^aron f u s t r a b a j o s í velas aperfo^ 
iras muí mas eufcnaDas en aquello De que eícnuían* 
M o para enfeñar les alguna cofa que ellos no fupí^ 
c l í c i n m a s portefhficar el animo íVoluntaD que cerca 
D C Ü O S teman: t por queocl autonoaD DC aquellos fe 
conf igmcí íe a l g ú n favor a fus obras. 3 alTi Dcfpucs 
que 10 Delibere con gran peligro De aquella opinión q 
mucDosDe mí tienen: facar la noveoaDDcfta mi obra 
Déla fombra i tinieblas cfcolaíticas ala 1115 D C vueítra 
corteu ninguno mas ]!mía mente puDe confagrar elle 
mi traba) o íque a aquella:c cma mano 1 poDer no mc^ 
nos cfta el momento oela lcngua:quc el arbitrio D C to 
Dasnueflrascofas* 
17^. i luo pnnKrc»cnt.iiii rT.nj>ii. i o r r h o ^ r j p b M . 
(Capiwlo primero en ó p.irrc ln ^ r . i n u r u j en pjrccff. 
05 Í\\K boliiicroii r^ c griego cu urm elle 
nombre grjni.me.i:ll.nrijron la .irte 
kn . u : : a losprofeífores:niael lro^oe 
Ha Olieron grammaticos: q en nnertra 
lengua pooernojoe.yr Ictraoo^. ü- i ta fe^nn d n i n t i 
liano en ooct partct? fe galla. Jt a primera los grie-
gos l lamaró metbooiea: iine nos otros pooenios bol 
ver en Doctrinal: por cinc connene los preceptos 7 re-
glas ocl a r t e r a cual aun que fea cogioa oel ufo oc a 
tincllotniuc tienen antonoao para lo poocrl^a^er^oC'' 
fíenoe que el inclino mo no fepncoapor ignorancia 
corromper. a fegimoa los griegos llamaron ilto> 
nca:la cual nos otros pooemos bolver en occlaraoo-
ra: por que erpone c Declara los poetas z otros auto-
res porcina fcmeunp avenios oc bablar.'Zíeinclla q 
Dnnnos Doctrinal en cuatro confiDeraciones reparte 
í t a primera los griegos llamaron ortbograpbia: q 
nos otros pooemos nombrar en lengua romana fcic 
cía De bien z Derecba mente eferunr. 51 ella elío mef^ 
mo pertenece conocer el numero 7 fuerza oclas lenas 
í p o r c j u c figuras fe a nDcreprefentar laspalabras 7 
partes ocla oración. i t a fegunoa los griegos llama 
profooia.nos otros pooemos la interpretar accnto:o 
mas veroaocra mentequafi canío^ i^fiaesartepa* 
ra a l p r í abajear eaoa una oclas filabas t>elas oicio^-
ues o partes oela oración • ella fe reouse cífo mef-
mo el arte oc contar pefar t meotr los pies ocios ver^ 
fos 2 coplas. í t a tercera los griegos llamaron 
e t imolog ía .^u l io in terpre tó la anotac ión , nos otros 
confiocra líi fisnificjcion Í acciocntcs D C ca^ a ona 
Lu? p¿íitc0 ©cía oración; que como oiremos cnclc« 
fti iianofon o í c j . a cuarta lo^ griegos liamarófyn 
r.mt?:lo0 larínofcoftrucion: IIOÍJ otros pooemotf U lia 
mar oroen. a cíhi pertenece oroenarentre fi las pala* 
b r a s í partes ocla orac ión. S í f u i u e f e r a el primero 
libro oc nueftra obraoe ortbograpbia Í l e n a ^ l f e g í l 
0 0 Deprofooia ? rilaba«^£l tercero oe etimolocjía Í oú» 
¡on ..£1 cuarto oe fmtájti aiuntamiento t oroen oclas 
sirtes ocla oración* 
Capitulo fegnnoo í D e l a primera invención oclas 
íc traSt í oc oooc vinieró primero a nueftra cfpaña. 
ntre tooas las cofas cinc por erpcrif cia 
losombres bailaron: o por reuelacio» 
oivina nos fuero ocmoftraoas para po 
lireaoornarlavioa umanamingunao 
ira fue tan neceí íaria: ñ ique maioresprovecbosnos 
KarrcafTeique la invenc ión oclas letras. Pascuales 
aflicomoporunconfentimicto ccallaoa confpiracio 
oc tooas las naciones fuero recebioas: afll la í t ív íc io 
oc aqllas t o ó o s los que efcríuiero olas antigueoaocs 
m a los alTiriostfacaoo gelio: el cual ba5e invétor oc 
las letras a mercurio c cgiptoit en aquella mefma tfa 
3 nticlioes a m e n ó n q u ú ^ e a ñ o s antes q foronco reí* 
n alia en argos el cual tiepo cócurre conel año ciento t 
veinte oefpuef ola repromiíTio becba al patriarca abra 
b á . /Entre los cine o á la in vecion oclas letras alos af 
rinosraimucba oivcrftoao. / £ p i g e n e s c l autor mas 
grave ocios griegos t có el /Critooemo z J6erofo ba 
5 en m v é t o r e s oclas letras a los babilonios:^ fegúo el 
tiepo q ellos erenvemuebo atesocl nac í tmíto ó abra 
b á . ¿ o s nf os en favor 5 nra rclí$ió Di crta onra alo# 
1 uoios.comoQcraqla miioranngucwoDc letras en 
trc cWoo ce en I J f t> J O t»e moífc:cnc! ciul tpó i J 1 
rnt? riorcciá en egiptotuo por fi£>ur oc mimMcsico 
ino DCprííncro:nia0porlinc.i¿$ t t r j jou» Xovoo lou 
orrot? nutorce o.i la mvenció letras a los fenícea 
lódenalcd nomenoafuerá mvetorea Jotras muební? 
co l t i s^eoinoDecuaDrarpicoras .ébajcr torres, oc f i í 
oír metalcs.oc formar vafosDc vioro. oe navegar al 
tino oclas c(frdLis.oc teñir el carnrefo có la ííor t Un* 
gre oclas purpuras.oe trabucos t b Ó D a s m o como o í 
í o i i i á o c r n e n . i losmallorqucfcs* í - H f i q l o s j u o i o s 
I J S pnoieró recebir oe aqllos: por fer ta vc5inos t co^ 
marcanosrq ocs l ínoavá T partía termino có cllos.iD. 
o í o s egipcios oerpnesqj aco'ooeecoioco fus bijos en 
ci>ipto:n caufi oc aqlli b. íbrcq leemos cncl libro ocla 
generado oel ciclo t ola tfa* ¿ o cual fe me base mas 
provablc por lo q entre los griegos e f c r i v e / £ r o o o í o 
paorc oclas ulonas: 7 entre los latinos ^ í b o m p o n í o 
mcla:q los egipcios ulii oc fus letras al revesteomo a 
gora vemos q los i u o í o s lo baje, c fí veroao c s lo q 
efenve /£p igcnes . cr i í ooc ¡no zbcrofo:la í n v c í o r a o c 
las letras fue babilonia: cófiocráoo el tpo q ellos eferí 
vé:piioo las traer abrabá: cuáoo por m á o a o o oc Oíos 
falio oc tí a ocios calocós: q propna mete fó babilonia 
oe:z vino en tierra oc canaá . 1>D oe íp i i e s cuáoo jacob 
bolvío cu mefopotamía: t firvio a laban fu fuegro. 
¿ííbas afli como no es cofa muí cierta qcn fue el p m o 
ro invétor ocias Ictrasralíi entre t o ó o s los autores es 
cofa muí confiante ouc Oe fenicia laf trato a grecia cao 
mobi)ooeagcnor:cuanooporla forpfa eonoícion q 
fu paorc le pufo oc bufear a /£uropa fu ermana la cual 
í iipiter aviairobaootvino a boccia oonoc pobló la ciu-
í>ao oc tbcbne* 1(biicsia ninguno ouboa qoc gre^ 
<u Mstraro a itaha mcofirata que los latinos Uamaro 
& v muttrAn cual figuicoo el voluntario oclí icrro oe 
fu hijo MBvSvro vinovc arcaría en aquel lugar: b$oe 
íigora ronu cíla fúoaoarepobló una ctuDao cnel mo*» 
tepíiIatmoiooDcocfpucfffuccl palacio ocios reksz 
emperjoorce romanoa. ¿Mbucbospoortá venir en 
cita Duoa tquie trar*? pnniero las letra» a nueítra efpa 
mío oc oooe las puoicron recebir loa ombrea oe ufa 
n a c i ó , /8auruiuce0CofammTcine)átcaiavcroao:q 
las piioo traer DC tl>cbaa las oc boecia J O a eco bijo oe 
lupiter z fcnicle bija oc caomo: cuáoo vino a efpaña: 
quafi oo5iftos a ñ o e ante ocla guerra oe troia: oonoe 
perpio un amigo i cópañero fuio Iifia6:Dc cuio nobre 
íe llamo lilítania: Í Dcfpucs lufttania: tooo aql tiecbo 
©e tierra q eíla ctre oucro t g u a o i a n a p o b l ó a nebríf 
fa:q por otro nobre fe ü a m o vencriatpucíta fegun c u í 
ta plinio ene! tercero libro oe la natural iftoría en e los 
é í t eros t albinaf oe guaoalq vir: la cual llamo nebrilía 
o l á a nebnDes:q eran pellejas oe gamas De q ufavan 
en Tus racrifteios: los cuales el inrtituio alli fegü eferí* 
ve filio itálico enel tercero libro ocia fcgüoa guerra pu 
nica. íHfíi q fi queremos creer alas iflorias oeaqlios 
q tienen autorioao: ninguno me pueDe oar en efpaña 
cofa mas antigua q la poblado oc mi tierra t naturale 
5a .por q la venioa oelof griegos ocla isla s a c m t o i í la 
poblado De faguto q agora es m ó v í e o r o : o fue enefte 
m e í m o t iépo 0 poco Defpuestfegn efenue boceo c pli" 
nio cnel libro^vj ocla natural iftoria.lfbuDo las elfo 
mefmo traer poco antes Dlá guerra De troia creules el 
tbebanorcuáDO vino cótra genones reioc lufitania^el 
cual los poetas fmgieró q tenia trescabepf. €> poco 
Dcfpues oe troia tomaDa ^liffesiDe cuio nóbre fe lla^ 
mo oSilfipo'Ja q agora es l i sbona.O aftur cópañero í 
regiDor é l carro De Afocno bíj o Del alvatel qual ta bic 
Dcfpues De troia DeílruiDa vino en efpaña:^ Dio nóbre 
alas a lhmas» 0 eñl mefmo tpó Zeucro bi/o oe cela 
tnon:eI cual vino en tquelU p.írfc©c cfpaña: oonoc 4 
gorii C5<.wíí>agcna:^fcpjlí6 Dcfpucu a remar en 
5W.€> los niordDorcs ocl monte parnaffoUoó qualcd 
poblaron a caslon.i nóbre facaoo ocl nóbre De fu t'uííc 
cafíalía, €> loo mcfinotjfcniccij inventores oelaolc^ 
tras* los cuales poblaró la emoao De cales: no crculcd 
ÍU efpan como cucta la general i í íona»€> oefpues loa 
c a i t a ^ m f ^ ^ ^ P 0 1 ^ ^ ponmiebos tpdsfucefps» 
m^ill^asiocreeriaqocmgunaotra nació las recebí 
mos primcro:q ocios r o m a n o s : q u á o o fe bijiero feño 
res oeUa:quafiD05ietos a ñ o s antes Del nacínnStoDC 
nf o faluaDo: .poi qfi alguno Délos q arriba Dijimos: 
íra^era las letras a efpañatoí fe bailaría algunos mo^ 
mos alo menos De 0201 De p íatato píeDraf cauaDas * 
letras griegas t punicas:como agora las vemos t> le 
tras romananen q fe cotienc las m e m o r í a f ó muebos 
varones illulíresrq la regiero t governaro Dfoe aquel 
íicpo:bafta quietos z feteta a ñ o s DefpuesDd m á m i í 
í o D C nfo falvaDoncuáDo la oeuparo los goDofJos cu 
ales no fola mete acabare De corroper el latín z íégwa 
romana: q ia co las muebas guerras avía comepDo 
a Deffallecer: mas aun torciero las figuras z trapsoe 
las letras átíguas:introDU5íéDo z meseláoo lasfuías 
cuales las vemos eferíptas c tos libios q fe efenvíctó 
en aquellos cícto z veinte años: q efpafía eftuvo ocba 
^oDe l o s T f t e í e s g o D o s : l a cual forma De letras ouro 
oefpues en tiempo Dé los jueses z "íReíes Decafttlla t 
De leombafta que oefpues poco a poco fecomf garon a 
concertar nueitras letras co las romanas t antiguas: 
lo cual en nfos oías z po* nueftra íouftría en gran par 
tefeabecBo^clto abafta para la invención oelaslt 
tras: toe oonoe puoíeron venir a nueftra efpaña* 
CCapituloaij^oecomo las letras fueron ballaoas 
para reprefentar las boses. 
n cmfá ^cLi ínucncíon^cl í j^ lc trae^nicm 
mete fue para nueftra m e m o r í a t í t>cfpuc0 
para quepo* e l laspuoíe íTemoa bablarco 
los abfeutes t loe que ertá po í venir, yto 
qunl parece que ovo origen D C aquello: que ante q laa 
letras fueffeu baUatrac: po: imagines reprefentavan 
las coí l is oe que quena ba5er memona./Como po í la 
figitra o Iñ mano Díeflra fignifienvá la liberalit»ao.poí 
un.i culebra enrofeaoa f i g m f í c a v á c l a ú o . Z l í b a s p o í q 
elle negocio era infinito z m u í con/ufo:el primer inuc 
toi oe letras quicciñiera q fue: miró quitas era toons 
las DiverfioaDcs Délas boses en fu legun: z tatas figu 
ras D C letras bi5o:poi las cuales puertas en cierta or^ 
Den reprefeto las palabras que quifotoe manera q no 
es otra cofa la Ictratfino figura poi la cual fe rcprclcta 
ía bo?. ni la bo5 es otra cofa fino el aire q refpiramos 
cfpcflaoo culos pulmones: i b e r í o o o c f p ñ s enel afpe 
ra arteria que llaman gargauero:^: De allicomcpoo a 
Detcrmiuarfc poi la cápanilKi lengua palaoar Dictes t 
b e ^ o s . í i f l í que las letras reprefentan las b o s e s . í las 
boses f ign i f i cácomo Dise ariftoteles l o f p é f a m í é t o s q 
tenemos enel anima, i l b a s aun q las bo5es fean al 
ombre conaturales:algunas leguas tiene ciertas ho¿ 
5es:que los ombres De otra nació niaun poitormeto 
i i o p u e D í pionuciar* / £ p o : eftoDi5eíDLuintiliano q 
aíti como los trepaDoref Doblega tuerce los miclnos 
en ciertas formas Defoe la tierna eoaD: para Defpucs 
bascr aquellas marauillas:q nos otros los q citamos 
ía Duros no poDemos ba5cnafli los n i ñ o s miétra que 
fon tiernof fe an De acoíüíbrar a toDas las píonucíacío 
nes De lctras:Dc q en a l g ú n tiepo an De ufar* /Como 
efto q en nueífra legua conm efer iuímos co DoblaoaJ 
afíi es bo5 p íopr ia De nueltra nado:q ni juDios .n í mo 
r o ? j n g r i c g o s * n : l a t i i i o s J a p i i e D c f p n i K í a r : t : m c n o s 
tienen fignra letra pnra la petoer efercuir . ^ ( í o mef 
nio ello cjiic nos otros efermímod c o n ^ a f l í e sp ionú 
ciacíÓpiopríaoemoíos-.Dccuúcouerricío nos otros 
larccebúnosuiuc ni juoíos ni gríegofVní latinos la co 
noce poí fuía • Zanbíca i iue l loq los iuo íos efenucti 
po í la Décima nona letra oe fu a b c.alVi es boj.ppría ó 
firíenguajetqní griegos ni latinos.ni otra lengua oe 
q n á t a s í o coioo la pionucia nipucoc eferiuir po: fus 
letras* tB aífi oe otras mncBas ptonnciacíones:q oc 
tal manera fo pjopríasoc croa legua: q po: níngil tr^ 
bajo ni Diligencia ombre oc otra nación las pucoe cf*-
prelfa mente p2ofcnr:fi ocfoc la tierna eoao no fe acof 
tumbraalaspíonuncian /Capitulo •iin.tDelas 
letras tpionunciacioucs ocla lengua latina. 
15c nueftro Ctuintilísino enel primero libio 
De fus oratorias íftímcioneftq el que qníerc 
reousir en artificio algü lenguaje: primero 
es meneíler que ícpaitt oe 3iio«iJ$is lerraf que eflá cnel 
uforfobran algunas:^ fi po¿ el contrarío faltan otras. 
íB pot qu c ías letras oc q nos otros ufa mos fuero to^ 
maoas ocl larm: veamos pmcro quátas fon las letras 
qn&eíían enel ufo ocla legua latina: 2 fioe aquellas fo 
brau o faltan algunas: para q oc alli mas ligera míte 
vegamos alo que espíoprío De nueltra cofiocracion. 
t£primera menteocsimos aíluq oe veintez tres figu 
ras oe letras que citan enclufo Del latín. SJ.b.c.D.e.f 
g.b.í.k.Lm4n.o.p.q.r.f.t.u.r.v%5.lastres.c.k.q.tí 
cnen un foníDo:t po: cofiguicte las D O S Dellas fó ocio 
ris.t prempógo que fean UM.q*t quela.jcno esne^ 
cejTaríatpoi que no es otra cofa fino breuíatura oe.es. 
t qla.v%grícga t la^fola mete fon para las Diciones 
Sriegas.tq la.b.no es letra f inofei íalDe efpíritu tfo 
Pío» Z ñ bic po: el co trar ioDe5 ímosq falta D O S vsca 
ies:coino mas larga mete lo Difputc c otro luganuna 
<iue fucna entre.esotra que ftiena cntrc.útUa^cua-» 
ico po í q cnel iütin no teníá figuras: ni Deft>c la miie$ 
mo otros acoftübramo*? alác p íonüc íanagora en ni-
güi la manera las pooemos formar ni fenrú%í nnicbo 
menos baseroífcrécía f r r e l a ^ . í o t a . t l a . v . f o t í l f i c o o 
íára:cuáta pueoc fer maío í é t r e o o s vocales,falta elfo 
incfmo D O S c o í o n á í c s : las cuales reprefetamos pot 
• ú u . c u á D o no fuená poi í í : m a s bíríéDo las vocalef.t 
e n t d c e s D c ^ D f e r a . u . í í o otras cuáto ala fuerza mas 
no cuáto ala figura. po^ q no pueoe fer m a í o : oíítácia 
ctre D O S letrastque fonar poi fi o fonar co otras, z aífi 
como Dijimos q la«c.k.q«fÓ una letra po: q tiene una 
f u e r p t a f l í p o í el contrarío D c s í m o s agora que í a . i . u . 
fon cuatro:puesque tienen caDa Dosfuer^as.poique 
la DiverfiDaD Délas letras no eíta en la oivcrfioaD oc-
las ftguras:mas en la DíuerfioaD oe la p ionuc iac ió .z 
p o í q c o m o Di5ephnioe;;ellibro ícptunoDCla illoría 
natural: los latinos í í tntcn m fu lengua la fiierp oe 
toDas las letras griegas: vcam^; 'cuát j s fon las oíuer 
fiDaDes Délas bosesrque eííá en el ufo Del lat ín . t De5i 
mosqfonpo: t o D a s v e í t C í f e í s . o c b o v o c a l c s . a . e » í 
o.u.y.gnega.co las o tra^Dos:<uías f iguraf o í a m o s 
que falta va enel lat in . í©íe5 ocbo c o f o n á i e s . b . c . D . f ^ 
g . l . m . n . p . r . f . t o . l a . í . u . c u á D o u f a m o f D e l l i s c o m o 
De c ó f o n a n t e s : ^ en las Dicíones griegas tres cofona 
í e s q fe f o p l á . c b . p b tb.aífi q po: toDas fon las veinte 
í f e í s p : o n ú c i a c í o n e s q u e D i j a m o s . a . b . c . e b . D . e * f , g 
ú í c o n f o n a n t e . l . m . n . o . p . p b . r . f . t . t b . u . u c o n f o n a n 
te.f .gnega .5.7 las D O S vocales De q arriba Dijimos, 
ü a m a r o fe aquellas ocbo vocaleCpoí q po2 fi mefmas 
tiene bos fin fe mejclarcon otras letras.llamaro fe laf 
otras confonantes: po: que no pueocu fonar fm berír 
las vocales. / £ í t a s fe parten en D03C nniDas.b.c.cb 
D .f .g.p.pb.t.rb.í.u. confonantes. Í en feís femívo^ 
cu comparación odaovocaka qustn n o t i c i é fónico 
gl0uno^dtJorraorcnnvoc.ilco:poniiiccncoinpnr.i 
cíonochioinuoao nciiciumicboocfononoao. H o 
cual acontece: por la oivcrfioao oclotf lu s J I CO oonoc 
íc forman laa i^co.^tfborqnc laa vocales fuená por 
fi no bincnoo alguno oc looínl trnmcntoo con q fe for 
man las confonantestmafl fola mente colando el efpí 
rítu por lo ansofto oela garganta: t formando la o í -
vcrfioao oellaa cnla figura ocla boca. ^Delao muDas 
la.c.cb.g.apretando o bir íenoola campanilla mas o 
menof.por que la.c.fuena limpia oe afpiracion.la.cb 
cfpcflii z mas flojea, la.g. en mcoia manera. por cinc 
comparaoaala .c .esgrneífa.eóparacaala.cb.csfo*» 
til. >la.t.tb.o.fiienane;pcoienoo labo? pucí ta la 
parte ocla ntera ocia lengua entre loa oicntes apretan 
oola o aííojranoola mas o menos, por que Kut. fuena 
timpia oe afpiracion.la.tb.floja t cfpclfa la.o. en me 
óio .por que comparaoa ala^tb.es fotil. eomparaoa a 
la.t.esfloAi» í t a . p . p b . b . f u c n a n e x p e o i e n t o l a b o s 
ccfpuea oelos beps apretados mas o menos, porq 
la.p.fucna limpia oeafpiracio.la.pb.cfpcfla.la.b.cn 
meoio.porquc comparaoa ala.pb.es rotil.eoinpara^ 
oa ala.p.cs grucl ía. >la.ni. fuena en aquel mcfmo 
luganmaf por fonar basía centro fuena eft'urownaior 
mente como oise plmio en fm oclas oieiones. J l a . f 
conla.v.eonfonante puertos losoicntcsoe arriba fo 
bre el b c p oc bajro t foplanoo por las belgaouras oc 
Uos.la .f.mas oc fuera la.v. mas aoentro un paco, 
^asmeoio vocales tooasfuenan ammanoolalcn^ 
0ua al palaoar.oonoc ellas pueoen fonar muebo: en 
tanto graoo que algunos pufieron la.r. cnel numero 
oclas vocales. i por efta rason pooriamos poner !a 
d.confonantc entre lasfcmívocalcs. pDcoóoe feeo 
« b . ú 
vence el tnanífícño error ocloflqaff ipromincíá ía.cb 
como ííi .c.cuanoo fe f iguc. í i .o a. t como prommeí 
jnf.iirj mente ciicIaltclLinociuinoo fe fijjuen.c. í . la 
-z Defpues oel . i .úomi vocal olfi como U.e.z por el con 
trario los tiuecH otr.i manerapronuncilla.c.s.cuait 
oo fe fic?ucn ..i.o.u.queeuanoo fe í í g u e n x . i . ? lofquc 
affi pronuncian l a . í ^ r i c g a como la latmaxomo mas 
copiofa mente lo provamoa en otro lugar, 
/Capítulo quinto Délas letras 7 pronunciaciones 
oclalcncfuacaftcllana* 
í D que Dírímos enel capímlo paífaoo t?clas 
letras latinasrpooemosocsiren nueííra le 
£CU3: que oc veinte z tics figuras oe letras 
que tenemos preítaDas Del latin para eferivír el caíte^ 
nano:foia mente nos firvenpor fi mefmas eftasoosc 
a ,b.o.c,f,m .o ,p,r . f . to •por fi mefmas z por otras ef 
tas r e i s , c , g , ú L i u u . p o r o t r a f í no por fi meimaf eftas 
cíncdvb.q.k4VY. 1(barainaior Declaración oelo 
cual a vernos aiiui De prefuponenlo que toDos los que 
cfcríycn D C ortbograpbía prefuponen: que a f í i t c n o 
mes D C eferivír como prommciamof:í: pronunciar co 
rao eferivímosr nor que en otra manera en vano fue* 
ron baHaDas las letras, yto fegunDoque no es o* 
tra cofa la letra fino figura por la cual fe reprefenta la 
bo5: T pronunciación• ^Lo tercero que la Díverfú» 
Dao Delaslctras no efta cnla DiverfioaD Déla figura: íí 
no enla DíverfiDaD Déla p r o n u n c i a c i ó ^ f f i queeonta 
Das z reeonociDas tas bosef que ai en nra leguatballa 
remos otras veinte z feis: mas notoDas aqllas mef>-
mns que oirimos Del la t ín , alas cuales De necefTiDaD 
an DC rcfpóoer otras veinte z feis figuras:fi bien t Dif 
tinta mente las queremos por eftríptura reprefentarv 
5tocn.ilporinnníficílarriiricícntc mcnjclí fepracv.i 
cuU m jncr.i Itgutentc. ÍWCIAU P03c kt{\w q D U U Í I O U 
Qtic noiJf i rvenporf t i iKfi i iaé nomonoafu io i;nc ¡ c 
prcicntá I J Í bo5C3que nos otrou ico o . i ino^. : i;ui:! .1 
k.q.norcng.in oficio alguno: pruevafc por lo que; ? 
í i m o s ciicUMpitulo p.iiV.iooiqiicla.c.k.q. tienen mi 
oficio:?por coníijjiucntc l.ic? é o a ocll.u? eran ocioso: 
^orqncol.i.lv.m'csunooijonruioqiic ce» iiiucn.i:en 
ciño (ucT.ircoinoc^c Cliunti l íano fuccoio fn.c.Li cu« 
al igu.il mente trcfpalfd fu fucrp a toont? Ku» vocalci? 
qucfefigucn. ¿Ocla .q .no nos aprovccbamoíJfino 
por voluntaD:por quetooo loque agora eferívimos? 
c o n . q . p o p m m o s c f c r i v í r c o n . c . m a i o r m c u t e ü a l a . c 
no le Dicficmoc tantos oficios: cuantos agora Icoa* 
mos. ^ta. f •griega tan poco io no veo DC que firve: 
pues que no tiene otra fuerza ni fonioo que la.í* latí^ 
na:fnlvofi queremos ufar Ddla enlos lugares conoe 
poDria venir en ouoa íi laa.es vocal o confonantc. 
¿ComocfcrívienDO rafa<ivo vuntarfi puf i c l í emos . í . 
latina oiria otra coí^i imnoiv cría.raía.aío •mura.3UTi 
que oe veinte Í tres figuras oe letras qucoan folas 0^  
cbotpor las cmilcs agora reprefentamof quatorsepro 
nunciaciones muit ipí icanoolcs los oficios cncíla \ m 
ñera. Xa.c*tienetresofieiosmnopropino:ciunDo 
ocfpncf celia fe figuc.a.o.u.como claspmcraf letras 
Deltas Dic ionef .cabra .cora0 .cuero .2I ícnc íá bic oos 
oficios prcilaoosmno cuanoo ocbaro t>ella aeoltñbra 
mos poner u n a f c ú a l q l l a m á c e r i l l a t c o m o c n l a s p n i e 
ras lctrasocítasc) icíoncf:prp:^cvat?a:la cual .pnñci 
a c i ó e s . p p r i a D e j u o í o s Í moros o í o s cuales cuáto io 
picfo las recibió nfa leguatpor q ni los griegos m latí 
nosq bíé anuncia la fiítc ni conoce por íu ia .^De ma 
ñera q puesla*c, puerta ocba?:oaqlla fcú^l: mut>a la 
fubflácw x>lipronunciacíó: ia no c6»c,fino otra letra;. 
.b.tu 
como fii rícncn Díflínta loa juoíoe t moroa; Ocloscat 
ico IIO3 orros la recebímoa cuanto ala fuerza: maa no 
cuanto ala figura que cntrdlos tiene* /£l otro oficio 
que la.c.tiene preftaoo ce cuanoo t)efpuc6 oclla pone 
inoi?J3.cual pronunciación fuena en las primeras l(> 
tras oe í ías o íc iones cbapin. cbico, la cual aífi c« pro* 
pria oenucítra i c n g u a c q u e n i j u D i o s n í m o r o s ni gríc 
000 ni latinos la conocen por fuia» nos otros efer ivú 
mos la co.cbJas cuales letras como oirimos enel ca* 
pítulo palfaoo tienen otro fon mui oiverfo: oel q nos 
otros le oamos. ^la*íf . tiene D O S officios uno pro* 
prio cual fuena cuanDo ocfpues oella fe figuen. a.o.u 
otro preííaDo cuanoo oefpucs oella fe figuen .c.í» co* 
mo cnlas primeras letras o e l í a s Díciones.gallo, gen 
te .g irón.gota .gula , la cual c u á o o fuena c o n . c . í . a f l i 
espropria D C nueílra lengua que ni )UDíof ni griegos 
nilatinosla fientenmipueoen conocer por fuiaifalvo 
el morífeo ocla cual lengua iopienfo que nos otros la 
recebimos. í t a . b . n o f i r v e p o r f i e n n u e f t r a l e n g u a : 
mas ufamos-oclla para talfonioo cualpronuciamos 
cnlasprimeraslctrasDcftasDicionesbagobccboUa 
cual letra aunque enel latín no tenga fuerza De letra: 
es cierto que como nos otros la pronunciamos binen 
D O enla gargantatfepueoc contar enel numero Délas 
letrasteomo los) U D Í O S Í moros Délos cuales nos o* 
tros la recebimos cu mto io p í en fo t la t i ena i por letra 
>t a.i.tiene Dofofficios.uno propno CUIDO ufamos 
oella como De vocaltcomo enlasprimerasletrasDef* 
t a s D i c í o n e s í r a i g u a l . o t r o c o m ü c o n l a . g . porque cu 
a noo ufamos Della como D C confonante:ponemos la 
f i ^ u í c o o f e . a . o . u . t p o n e m o s l a . g . f i f e f i g u c . e . í . l a c t i 
al ¿ n u d a c í o como Dijimos Dfl.g.es.ppria nfa:t DCI 
morífeo oe DÓDC nos otros la puoimos recebír. ^.a 
L nene D O S officios.uno ^pprio cuáoo la ponemosfen 
5ft!a:fomofrí£»pnnicra¿»lcmi£»?c(l.u^icionc^ l.ioo. 
ItHia.otroagcno cuáoohi poiicinoa O O M . I D . K le Da** 
inoí^Ml pronúcinnó aul rucna cnlíis prüi imio letras 
¿fifl0Dic1onc0U.1ve.ne11o.lJ ciiiil 1^ 05 m ÍUX>ÍOÚ m mo 
r o s . n í í t n c g o s . i i i Litínds conocen porfuía . tBfcnvi* 
tnosla 1100 ofroí inncbocotra tooa rajo DC ortbogra 
pbía .porqnni í íunalcngnapi icDCfufnr q D O S letras 
De una cfpecíc pueoá juntaf bernia vocahní pueoc la 
j.t»ob!JOa aprctartáto acuella pronúcíactó para que 
por ella pooatnos reprefentar el foniooq nos otros le 
oanios. ^ la .n . c f ron icr tnor ic i i cooso f i c ío s . uno.p 
príocuanoo la ponemos fensíHa.cual fuena c n l a s p r í 
meras letras oc í ías o ic íones nave .nóbre .o tro nejeno 
cuanoo la ponemos ooblnoa o có una tiloc eucíina co 
mo fuena enlas primeras letras Dcdas ínc íoucs inioo 
úublaoo .o enlas f i su íentes oeftas áño*feñor. lo cual 
no pocemos bascr mas:q lo que o c s í a m o s ocla.Loo 
blaoa.ni el títlo fobre la.l.pueoe baser lo q nos otros 
qiícremos:falvo fi lo ponemos por lemi.t entoecs ba 
j e m o s i c í m i m a en no la poner en oroen co las otras 
lenas oel a b e .^a aucoino Dívímos ocla . í . t ícne oos 
of ic íosumo .pprío cuáoo fuena por íí como vocal: aífi 
como enlas primeras letras o c f l a s o í c i o n c s . u n o . u f o 
otro prefíaoo cuáoo bícrc la vocal: cual pronüdac íon 
fuena enlas primeras letras o c i í a s o í r í o n e s valle, ve 
go.los gramát icos antiguos en luí>aroella ponían el 
otgama eolíco q t ienefcmcjáfa oe nueftra.f.caun en 
el fon noeflamuebo le.ros-ocUa.masocfpucs qla.f . 
fucceoío en lugarocla.pb.cnicga: tomaroprcltaoa la 
ai . í u D r o o e l l a e n l u g a r o c l o í g a m a c ó l i c o . í l a . r . 
ía o í a m o s q fon tiene enel latina q no es otra cofa fi--
no brevíatura oc.cs.nos otros oamos le tal pronúcía 
cíon cual fuena enlasprimcras letras oeftas o í c i o n e s 
r c n a b c . r a b o n . o e n l a s u l t í m a s o c a q í l a s r c l o í . b a l a r . 
.b.tu. 
inijcttofontoifn nahiralcja .por que cfta pronuncia-
ctoii c o u j o o ú ' ú n w ce proprui ocla lengua arjviccn: 
ve Donot parece que vino .1 nucílro lenguaje. í m » 
i'iiic ocio i',iic a v e m o í oícbó fe r igucsconcluíe lo que 
quenainotí provanqiic el caftcllano tiene veinte z kie 
^ivcifat"» pronuncúc íoneo: t que oe veinte Í treaio 
tiMorjueto/noprcihioasoel lat ín: no noef írvenl ím* 
pía nicntc inio K15 D05C: para laeoo. icpronunciacío* 
?icu que trajeron configo Del lat ín: 7 que tooaf» las o* 
trae fe efenven contra tooa rajón Oe ortbograpbia. 
/Capí tu lo .v j .^De l remeoíoque fe pucoc tener pa 
racrcnvirpnra mente el calíellano. 
/^nganios agora al remeoío que fe pucoc 
tener para efcrívír leu? pronucíac íones: que 
agora repreícntamoe porageno oficio De 
letras. 3 L a . c . c o n i o o í t ú n 0 8 tiene tredof íc íoetc por 
el contrarío l a . e . k . q . t í e n c n unof i c io t í f i agorarcpar 
ticflcmoe eftastrea letrae por aquellas tres pronuncí 
acionesttooo el negocio en aquella parte feria becbo. 
ü l b a e p o r q e n aquelloqcecomo le ícófent íoaporto 
Do5:c5 cofaoura baser noveoaotpooiamos tener elta 
teplan^aiqla.e.valieffe por aquella b o s q o i r í m o e r e r 
luía propría: üamáoola como fcnobranlasotrae lc^ -
trasrpor el nóbre oel fon q tiene.t q la.^.pucrta ocba^ 
10 aquella feñal q Uainá perilla: valicfle por otra para 
reprefetar el fcgúoo oficio oela.c.Uamaoola por el no 
bre oe fu b o j . í lo que agora fe cfcrivecon.cb. feeferí^ 
vieffecon una nueva figurarla cual fe llamafleocl n5^ 
bre oe fu fuerza.? nuctrasq para ello no entrevicne el 
nutonoaooc v f aa l tC53 :oe l comuconfc t imíc toDc lo5 
q tiene pooer para baser ufotfea la cb co una tiloe cncí 
má.Dor aue fi oc fa í f cmos la . cb . í ín feñal: verniamotf 
citflciiiclcri'or:(iuf conmtaíiiicfiii,i¿»!ctrii5 promm-
ciinJino^DivcrfáKJcofaa cucl c j l tc l ínno -rciicl hrtin* 
jt j . g . t í c n c O O Í oficios mío proprio 7 otro prcilaoo* 
elfo mermó Lui.ncnc otroí Doeuinociuioo c<s v o c i l í 
7 otro cuáDociUoufon.itc: clciml cocurrccó l . n j . c u . í 
DO OCfpucíJ odM fe fi^iic.c.í • ^ ffi q ccjráoo ih c 11 
fiuT propru^ íwcv^w.cb una fi£urj q núaD.imo^ para 
reprefetjr lo q ^$ox^ eferivímos c6 .0 .ucuáí>o les Da=* 
mot' .lucilo oficio: qucoa becbo rooo lo ti Inifcamoí?: 
r.iooíCií ro^J vía alas lemu» el fon oe fu promieíacíon 
t!í\U po^rui ferLi.\%i>rie^.finoqclhi en ufo oc ferfí 
enipre vocal •mas fea Ia.j »Iuéf>a: por q no fcamos au 
torca oe tara novco .ioir entóces queoará fin oficio la 
f.cme^a. ^a.Lticuc005oficios: unopropnoque 
trajeo confino ocl latín .otro preftaoo cuauoo la pone^ 
mos Doblaoa por no bascr muoáea fino Donoc mu 
cbo ce mcncilcr: ociaremos ella ooblaoa. IL para re 
prefentar lo que por ellas agora reprefentamos: con 
o o s c o n o i c i o n c s q u e q u í t a n o o c l p i c alafecsiinoaUas 
t e n í a m o s entrabas en luga roe una: z que le pongan 
mos ta l nombre cual fon le oani o s . 3t a •tiene 005 
fucrasama que trato configo ocl l a t í n : t otra que le 
oamosagena ooblanoola -rponícnoo encima latiloe 
masoccanoo lajufcnsilla en fu fuer^r.para reprefen 
tar aquel fon que le queremos oar prcilaoo: pornc^ 
moe una tiloc encima: o barcinos lo que cnefta pro** 
imncíacion basen los griegos t latinos efer ív íenoof 
la con.gn. como quien que la .n. con la*g. fe bagan 
a o u l t c r m a s í f a l f a s : f c g i i n cfcnve m g i o í o r v a r o n en 
fus tiempos ocfpues oe Z u l i o el mas grave oe t o ó o s 
í m a s e n f c ú a o o * ^taautiencoosfucrps nnaoc 
vocaUt otra oe van cofonátc . tá bíc tiene ctreinof on-of 
^os oficíostuna oe q ufamos eúl c o m í c p oclas oicio 
nes.t otra oeq ufamos eñl m e o í o odias, T pues que 
•b.iüi. 
m i d u pe uftmoe cnlo* comicnfMtitpfc alie U 
có fo iun tc : u k i u o a DCU.I como Decófonárccn toros 
íoíjono5lu0<jre0:qiiev?áoola o;rj f i cp rcvoau X a 
.b.cutre noJ otroo tiene tret? oficio^iino propno que 
rrje confiívo cnlaú oicton&UtínMltttte no le D J U I O J 
fu fuerp. como mtttMLnim.ino. hunnloc . Donocia 
cfcrivim^ fin cMiír.pnco queoc ninguna cofa firve» 
íD tro cu.íoo fe n^uc . i i .ocfpucsoelb pnrj oemoltrar 
cíin]ucIí . i . iMioct3conroM4tcfmovocjl .comocncit j3 
DicionctJbucfpco .biicrto^bucvo.Iociuil ianocí? me* 
nefterfilasooafncrfas tiuctienelj,u .Diftingiiimoa 
porelhitJ c o i f iguras.u.v «el tercero oficio e s rcu ímoo 
le Djmo^ fucrp oc letra bajt'éoola fonjr.como enua 
primeras Ietrj3 ocftae oiciones ba$oítoi)o.t cntCxes 
ta no íirvcporfi falvo por oirá letra: ?llamarla emos 
be como loe jimos z morosiocloa cuales reecbunos 
e(U pronúc í JCIÓ . a . r . aunq enel gneejo T latín oe 
oonoc recebimos cita f igura: vale tato como es: por q 
en nucltra lengua oc ninguna cofa nos pneDcfei-vir: 
q u e o á o o cu fu figura con unatiloe: oamos le aquel fó 
que arriba o í n m o s n u e f l r a lengua avertomaoooela 
rav ígo i l l amaoo laoc l nóbre De fu fuerza. í l f l i q u c f e 
ra nueíiro abe: oeftas veinte Í feis l c t ras»a ,b . c^ , cb 
D . e X g . b a o J ^ ^ ^ ^ ^ o . p . r . f ^ t A M K i o ^ p o r l a s c u a 
lesx)iítinta mentepooemos reprefeufarlas veintes 
fe í spronúeíac iones De que arriba avenios DifputaDo» 
/Capitulo.vi /» ^Delparentefcot vesmDaD que las 
letras entre ft tienen• 
leñen entre filas letras tanta v e s í n o a D í pa 
rentefeo: que ninguno fe Deve maravillar: 
como Dise iDLuinriliano: porque las unas 
paffau t fe eorropen enlas otras: lo cual pncípal mete 
acótece por íntcrpretació o por Derivación. K b o r in 
terpreucíon fe corrompen unas letras en otras:coma 
tvoívííso DC pHc^o en Utín cftc rt5brc Itco^.Dcsínios 
(uiu-. r c^ c Utín cíironi ice ficiuilJi^ o.111110*11100i.j.fi 
ni . f . í (.i.o.cii.u.7 |j.f.cn*l>.í i.i.c.ciK^.r i.i.u.c.o. 
^porociiv.iciou p.iii'.i m u lcrr.i en of í ' j i aKinoocn la 
iiKfiu.i kn<tn.i nihi ouiólvr.uaiH'orr.i.coinorciiiu-* 
DO nict>rofo riiiiv>ñDO Li.ic.cn .c.oc rabo r.ipofa muoa 
I.i.h.cii.p.-Oc Doocnuni f ic l l j nicfcDcniolliMicnioo 
que nociJoriMcofii U ICII^IKI c.iíTcllJtu:finol.irin cor»» 
rompido. ínriqucp.iHj I.í..ni*en.o, comoenci incf 
rnoUrin vCCJiipocopo.porcltiivcnicro.ípc latín cu 
roiu.iDcc como DC niiumis moro.oc buruc roro./Cor 
rouipcfc t.m bíc Li.íi .cn.c, como en el latín oc ficio fe 
cíporbiiícr. roe latinen rom.kcc>cr'vicriniibcct?o.v»e 
tracíuí5ti*ccbo.ocfravínii¿?frcfno» ^orrompefela.b 
cu.f.o pb como oc griego en latín trumbos múpbus 
porcl tríunfo:roc lann cu romácc como oc feobma cf 
cofiiiJ./-!jonopcrccirouicfmoen.u. vocal, comocúl 
mcfmo latín oc faveo fauror:por f.i voreccoor.-r oc Lv 
tin en romnee como oc ocbítor ocuoor.Corrópcfc en 
v.cóionátccomo oc bibo bevo.ococbcoocvo. 'Ifbaf 
f.i Li.c.eu.g.eomo oc latín en r o m á n c e l e oico 0150, 
oc fació bajo./Con opeie eu.5 .como ó latín cu roma 
ceoereceui>rc5icte.ocraeemiu'ra5ímo. ^La.o.cor^ 
ropefe eu.Lcomo cucl latmoe feoco felá por la filia.? 
oc latín cu romácc.eomo oc cauoa cola.oc ooor olor. 
/iloiTópcfc cu .t.como oe ouro turo .oc conanorú ai--
lantro. ^la.c.corrópefc cn.í.como oc peto píoo.oe 
mcríormioo.Corrópcfccn.ic.eomooc mctufimcoo 
oceaceusciccfo. ^.a.f.eorrópcfccn.b. como 1105o 
tros la pronneiamos oáoole fucrp oc letra, como oc 
filiuábijo.ocfamcsbambre.corrópcfccn.v.cófoná*-
tc .como oc rafan ne ra va no .oe cofinn^ cueva n o. cor--
ropefe cn.b. /Comooc griego en latín oc amfo ambo 
por ambo^.í oc latm en romance oc tnfolmm trebol* 
r^ c f r cwobnmo ^n.g.corrompefccn.c.coniocic 
^.7Doi'c.iie5.Dcg.imin.iruoc.miiiron. Jta.gn.pa^ 
íj'n en .niucl fon cinc noo otros ercrivímoo con Dobla* 
o.MOCon.n. tiloc.cornooc figniun reña. •pclictijinn 
ICÍTJ. ^ i .b .conio no nene cncllJtm fino fuerpoe 
cfpmtii z/oploino fe corronípc en í i lgiuu letra oc latí 
cu romance. ^ii.i-corroinperecn.c.conioDe pica 
peffii.vcbiboHvoxonópcfccnÁe.comoücñsoricá 
c?o.oc fuco friego.t por el contrario la .ic.cn .c.como 
ocvicnto ventana./Corropcfc en. í .eonfonáte . como 
Dcierii^jcriiti.^porclcotrariola.i.eonronantccn.u 
vocal .eomoocj í i ig i im í n g o . í t a . L D o b l n D a o e o n l a 
c.f.p.Ddantc c»c í í .o có la .c . í .oc fpuesDc fi eorropefe 
en aqnellxi bo$ila cual Desünioa que fe eferive cnel eaf 
rellano co ooblaoa.l.como t>c villa villa, oec lav íe lia 
vc.Dertammallama.Dcplanusllano.oe talca talla.6 
miha milla. Jta.m.paffo en nfa lengua tomáoo eo^  
figo.b.como oe lumc lubre.De cítame eflambre.t por 
el contrario la.m .ceba oe fila.b.como Déplumbú pío 
mo.Dc lambo lamo.t cnel mcfmo caíkl lano De cftam 
brecítamena.Deobrcomc5Ulo. í l a . n . D o b l a D a p a f 
fa en aciHdla bo5 que D ú i m o s q fe avía De eferivir con 
gn .como DC annue nño.De p á n u s p a n o . í í a.o.cono 
pefe cn.u.como DC locus lugar.DC coagulu cuajo.cor 
rompefe eflo mcfmo cn .ue .Dipbtbógo como Deporta 
puerta Dc terqueo tuerto.c por el cótrario la.uc. en .o 
como DC puerta portero.DC tuerto torecoura. ^ia.p 
corrompefccn.b.como De lupue lobo. Defapor Albor 
eorropefe ta bíc cu.u.vocal, como De rapíDus rauDo. 
De capt ívus cautivo, ^ a . q . p o r fer como Dijimos la 
mcfma letra q la.c.corropcfc como ella en.5.eomoDC 
laQueusiaso.D coquo cuc50.corrt5pefe ta bic en .g.co 
moDc aquila á g u i l a . D C aqua a g u a . / £ l afpcriDaDDda 
r.paíTn enla blanDura Dda. l . como loe latinosqueDC 
rtíMO cniMíio roníulo l.M'ucron Icmurcs por I.VJ ^ 
niíii i í "ocios nutcrtoti q jnoñ entre itot? otros, r ce:.) 
tul curom.kc ocpr.nic.i pl.ihc.i.r emi mcfinoc.níc-Li 
no:porlO q los .nmsiioi? 0C3ÚÍ br»íc¿i tiibrajiioc otros 
' .uTonionirnos M.nic.i tnbla. Ttn.e. corropefe cn.c. 
como nos otros Ki piommcúinoí? cn.íoo fe f i g u c . c ú 
como oc it'uíccú cco.1^0 oc fiicus pimo./Corrópcfc ni 
unciir.i.r-coniocef.ipov\)i>on.oeTcpin fibia* í ta . t» 
corrópefe ci i .o .comoccnmtiisnií ioo.ocl i i tmnlooo 
'lí.i.¡1.voc.i!p.ití.i cu.uc f i i c lMs . comooc nurusnuc 
r.i oc iniirúi f.ilmucr.i.tpor elcotrorío Lnuc.buclvcfc 
en o.como De nuevo nuveo.ro.? oc fjlnuicrn falmorc 
^o./Corropcfc mucI3ns veses en.o.como oc curro cor 
ro.oe lupus lobo.De lucrfi lo^ro./Corrópefe l a . v.con 
fonJrceii.b.coinooc voló Iniclo.oe vivo bívo.corro*» 
pcfcefromermo cu.u. vocal.coniooecívitascm-oat). 
porlocualnfos maiorcacrcrivíancibono. tcnelmcf 
1110 cafteUano oe levaoura leuoancomo los latinos bí 
5icróócaveocautela.óavisancepsporel eacaooroe 
nvcs.-rporelcorrano.oeinanesivaiícs. ^la^r.por 
fereoniooinmos brcviaruraoc.es.palia en.5. como 
entrabas cíías.t aíTi oc lut DC5imos U .^'oc par pa5.c 
eíío abaíla para poner cu camino alos q fe Qcre ererci 
tar eulas lencas.c conocer como tiene vesmoao unas 
c5 otras. /Capitulo.víii. jDclaoroc 
oclas vocales cuanoo fe cogen en oipbtbongo. 
alia aqui avenios oifputaooolis figurast 
fuerza q tiene las letras en nfa legua: figuc 
fe agora ocla oroc q tiene entre ñ: no como 
015c fátifioro ola oroé ocl a b c.q la.a .es pmcra.! a.b. 
fcgúoa.la.c.taxera.porqoeíta oroc no tiene qba^cr 
cl SramatícorátescomoOHC qntilianoonña alosqco 
mienp aprcoer las letrasiqíabé el a b c.por memoria 
»no conoce las letras por fus figuras 7 fuerzas: mas 
woo DCÍÍIÍJ ícrraé crt c i^ic nmncr.i fe o r r cn . í r cogé 
uniM.iriiib.i. Cocualücinoftrarctnodprimcrame 
Í i ciiliic vocales: CII.ÍDO fe . n iu in z cua|an curre fi por 
D í ^ f b o n g o . i ^ i p í J t b S g o U j m í í l o a g r t e g o o c u a n o o 
c« una filaba re arrcfcaMn p06 v o c a l c s . í llamalfc .un 
p o r q comoquiera iinc fe.] una CíLilu: ba c^ cuclla Doa 
f^críoa^* i M n u i íümnri l inno nuca en una fila 
¡>a fópucof cuaiarniaÉt oc OOÍ? vocales: en nía Icgwi 
ai'at^unaaoícíonca cnqfc pucDccogerrrce vocales 
cu cinco m a u c r a r . c n l a p m c r a . í a i . c o n i o o u i é o o .n.iio 
vaiait?.crpaciaíi?.^afccsriDa íeKOlitOOí5t¿oo.enru5ji 
ci0.Dcr111ateii0.dlivictd.Xa tercera iuc*cotnooí5icoci 
pótüeIo«atTotueIo*boíudOv¿acíiarrauaí.coniox>í5l 
ent>o*s;úaí.agmtar*¿a quita iicí« contó oí5ícoobueí 
b u c i r r c í d í i q fera proprío DC ufa lengua: ío cual orra 
mnsuna nene: que cu una Alaba fe pucDé cuaj ar tres 
íVocalct?. ^tcnc ios griegos oebo tnpbrboncsos oe 
x>oe vocales. Ies latrnos í c i s . tre^ griegos Í tres larí^ 
nos .nue í t ra lengua tiene C 0 5 C eompueifos De oos vo 
cales»? cinco-oc tres como parece cu aoncUa^ oíciof 
nes que arriba pufimos. ¿ o cual enefía manera fe 
pueoe provar,cmco vocales tiene el caí lel lano.a .e.u 
o.u.oelascualas*a.e.o, en ninguna manera fe pue* 
Den cua/ar entre fi ni coger en u n a b c n o a / ^ l í u i u c 
nofera oipbtbogo étrc»ae»ea.ao.oa.co.oe.comocn 
ef ías l ic iones. íaeta. leaL nao • loar, ro^eo. poeta • 
3 í a . e , í . pueoenfc coger en una filaba enrrefi t 
con las otras tres. S í f i que pueoc fer Dipí^bongo 
enti'e , a i , a u . ei .-cu • í a . ie . i o . íu * oí • na • ue. ni. 
>¿a.u.con la.o, m u í pocas veses fe pucDcaiun*' 
tarporo ipbtbongo . -?conDípbtbongonunca . Slfi 
que como cinco vocales nopucoen aiimtarfc entre fi 
mas oc en veinte maneras:? enlas ocbo celias en m> 
guna manera fepueoa cua/ar DipbtbÓ^o: quesa pro^ 
v . i r v to iiii t &(rúíioí i iuí 1OÍ3 Dípbtbogdfl tnd c.nK-ii.i 
J!0 |0 j C>03C.lO CUJI 11136 OHhlifw UlCIttC rcpllCPC DCDH 
jírcncíij nuiicrj* íCogc k f . c o n l.i.i.como c i u í 
tjivoicionC6 gditíi N i l c í í pucoc fe "ocÍJtar como en c (-
oncf c.iii r.i cjii v?.ii« pncoefe o c r.i t ar como ¿ cftao laiio a 
f.iuo. .'i j,cAO£?crccoiil£i.í.coriiocnclta3DicíoHcslci 
pleito, puc^ efe DcíiittjrcOíiio cncíí.ui.rcir. Iciltc. COMÍC 
fc con I J . H »coino cncftjd oicioncd ocuoor.rcunm .pn 
exfc DCfaMrcomo citcil^e. IciiOíir* rcuntiir* ^1.1.1. 
c o ^  fe c J . J . c o 1 >! o c 11 c l Li ^  ^ 1 c 1 o 11 c i3) u l í 1 c 1.1 n i .i 11 c 1 j . 
pucoefe DcDf*ircomo cnefíaa faíii*oíg|tcog;efc eonUi*c 
como ciicíhk' Dícíoiics inícoo* viento, pneocfe Dcf*i^ 
tjrcóinoencítastficLncl.co^efeconla^q.cómoencí* 
Mt? oícíoiics o í o s precio, püeoefe ocf.it.ir como cncf^ 
Mi?, no . m í o . .Cógele con Li. n. como c 11c í s oicíouea 
biu^ncíuDaó.pueocfeoeratiircdmoctKftas^víuclapí 
líela, ^ci .o.cosefcconU.í .comociici i . isDícioncs, . • 
foi.ooi.pucocrcocfjtir como cndí.it'.o'.ocroroo. 
¿aaucogefeconlj .^comocncílasoícíone^^agua» 
ciuuto.pncocfcocCiMr como cnc{i.i6.rija»piKn coge 
fe conLi.c.como cncíias "oícíoiies cuerpo muerto* pu 
coefe ocf.it.ir muípocvif; vc5cr./CoM;cre conLi . í ,como 
cncñüe Dícíones cm'Daoo cmta^pucocíeocfíjtarcpmo 
encíMs.bmo.i J u í t u Capítálo noveno 
^cla oroen oclas confojuntcscntixfí» 
ncl capítulo paffaoo o í a m o s Dcln ort?en q 
Ins vocales tienen entre fítfísucfe agora ó 
Ki orocnoelasconronantes: cofa minne* 
cctTaria alTi para ios que efenven: como para los que 
enfcúan a leer: t para los que ciuíeren leer las cifras» 
1para los efenvanos: por que cuanoo an oe cortar 
alguna palabra en fin Del rcnglonmo íaben cuales 
las Ic^5 ocharan enel: o cuales llevaran ala linca rt--
, .^hcUiial error por no cflcr au guftoccfiinfc^ 
, ,„ K cuenta fuctomo ^mnqnilo en fu vtoa:acofh1 
i ,1 ) . i acabar ftemprc l D I C I O U C Í ? en fin ocí renglón: 
nocuranoo oc ctnpare^irel efentura por el l.ioo c<cLi 
tnano oerecba como aun agora lo bajen I O Í juoioGz 
moros, i P a r a l o s q u c c n l c ú a n a leer por que cuan-
do vienen OOÍ) o masconfonantcs entre be; voejieo; 
« o DtM:n Dcictrc3nOocualc6 DclIas amillaran ala vo« 
cal que prcccocmt cuales ala ftgihcntc* ipucDccflo 
tnefino aprovecbar ella coñfiocració: para los que Icé 
las cifras: arte no menos l'oíil que nue va mente baila 
oa en !uicltrosoias por maeítre martm oe tolcoo va* 
roueutoDolmagcDcIc trarmuienren . ioo . e l eua í fifn 
era culos tiempos oc) i i l iocefar: í oviera publicado cf 
ta fu mveneiommuebo puoicra aprovecbar ala repú-
blica romana: -rcflorvarlos penfamientosocaqucU 
'Kbor que como D15C fuetouío aeollumbrava cefarpa 
ra comunicar lo^fccrctoc»con ru¿5 amigos efcnvir lo 
que quena tomanoola.c. p o r , a , í la.f. por.b*t la^g. 
p o r . e . í affi por oroen las otras letras baila venir ala 
. c í a cual poma por.5, í i f r i q u c pueftos ellosprincí 
p í o s ocla oroen • o e l a s c o u f o n a n t e s t l o q u c q u e o a í o l o 
ocio t remito ala obra que ocftc n e s o c í o oejeo eferipta 
^aramtrooucion tielo cual tales reglas Daremos^ 
p r i m e r a mente: que fi en alguna oicion caire una 
confórtate entre eos vocales:ficmpre la arrimaremos 
ola vocal riguicutc:falvofi aquella oieion es cópucíla: 
por que entonces oaremos la coufouante ala vocal cu 
1a era antes ocla cópofic ion. /Como cfta palabra ene* 
migo:cs compnclta oe en z a m í g o : c s cierto que la.n« 
pertenece ala vocal primera: T fe oefata ocla figuientc 
t afli la tenemos oeefcnv ir .oc le trear . ípronunc iar» 
l E n d latín tres c ó f o n i t e s pueoc filabicarfe co una vo 
c &c«ocUa:? otras rres rerpues eclla conío cneftaí 
n trcti prcccDCir.no fe pucocn rehuir inae DC oof: r por 
d cótr.mo ft trcefcAíAiicnio pucoc preccocrmas eco 
m i g ó o s . / ¿ n c I í MiuJi.iiioiHKM pncoccfh írn i ircooc 
i.i vocal mas &c Dos? c ó fon.inte o: Í m u ocípuci? od ia . 
?porcoiífií>uiciifc nnncj iiMsoctret* entre 005 voca 
\céM en r inro ^ r joo sxbnf.i inicilm lengua filalncar 
m í j e t o conronanteacon una voeaUqnccuanDO boL* 
vemos ce L)tin en romance l a s o í c í o n e s tiueconnciu* 
f .uí cu tretJ eonfonantet?: Í algunas vc5es la5 que tic 
lien oo0:ante p o n c m o ^ e ^ p o r a l í v í a r D e n n a c o n f o i w í 
tela vocal que fe r iguc^eon ioene f taso í c ioncs fcnbo 
cfcrívo.ftratum eílraoo.finaragDUíJefmaraloa, íBn 
005 cofona'tes ninguna Díció acaba: ía lvo ft pronúcía 
inos como algunos eferívé feguo* por fegu. z cicr por 
ciento grano por gráoe» iHffi q oiremos agora como 
fe oroenñ entre f i ó o s o m a s e o f o n a n t e s » ^ l a » b , á t c 
la.c.cn ninguna manera f e m f r c . a n t c U n o » p o n c f e c n 
algunas o íc iones peregrinas* como boclium c]uc CÚ 
cierto árbol t generooc goma» aboera que esemoao 
oe tracia»antc lalr.pucoefe aiuntanjcomo enef ías oí*' 
c íones blanco, braco.ante las otras c ó f o n a n t e s n o f e 
pncoe fofrir, lia.c'pueoefe jatareo la•!•r.como cnef 
tas oicLonesclaro.ereo^enlaspalabras peregrinas 
eó la-UMI . t ,como en»piraemo nobre,ppo:aracne por 
el araña:ctcfipbó nóbre tpprío: eo las otras eó foñáres 
mica fe pucoe filabícar. ^ l a » o . p u e o e f e poner Delate 
la. r , í c ías oieiones peregrinas có la . L m •n .como en 
efías o ic íones orago:abool3s nobre oe un r í o ^ o m c ^ 
to nombrepropr ío :e íomis nombre D e u n r í o t c o n l a s 
otras letras no fe pucoe 1 untar. >i.a.f.ponefe oelaji 
tfia.hr.como ene í ía s o í c i o n e s t í a c o . f r a n c o . m a s n o 
¡cpueoefofnreon ninguna oelas otras <onfonantca 
•^3.g.pucoefe poner ocíate la •Lr*-: c í a s o íaoBCf latí 
fia* Ddjntc I.i.m.n./Como cncftaa gloria.Csrnna.ag 
men.por itmcDcoimibrc» ngnofc-o. por rcconoccr^ cS 
i.j^orrjtjconfonanrcsiiofepiicoefufrir. Xa,l.nun 
C J fcponc ociante oc otra coijronantc:nntco ella fe pu 
toe feguiralasoriMiJ. ^ía.ni,nuncarepueocponer 
ociante oe otra confonante: falvo ociante la.n. cnlaa 
oicioneapcrctjnnas.coniomna. por cierta inoncoa. 
amim por el no. X a .n. nunca fe pone ociante otra 
confonantc:nia5ella fe figuc a algunas oclla^, 3ta 
p^piieoefe poner ociante la .Lr.-z en Iw oicíones pere 
gnnas ociante la,n.a.t.como encíías oiciones, pla^ 
fa.praoo.pneuniaporcfpirítu. pfalmuapor canto, 
ptolcmcudnombrepropno. íta.q.oelanteníngu*» 
lia confonante fcpneoc poner,por que ficmpreocfptt 
es ocüa fefisuc.u.cnel latín flojea, cnel cartellano vcv 
cal quanoo fe íigue.a.niuerta quanoo fe figuen. c«í. 
Xa.r.oclantcoe ninguna confonante fe pone antes 
día rengue a aígunasoelías. ^La.f. enclcaflellano 
en ninguna oicion fe pueoe poner encí comiendo con 
otra confonante cnnicoíopueoefcjuntarco.b.c.Lm, 
p.q.t. íLa.t.cncleallellano nunca fe pone fino ocll 
re la .r.cnlaj? oíciouesperegrinas pucoefe poner oelá 
te la .1 .ni .lucomo encílaa Dícionef trabaj o.tlcpolemo 
por vn bij o oe ercules.tmolo por un n'iontc oe cíeílía. 
etna .por mongíbel monte oc fícilía • a. v .confoná 
te no fe pucoe poner enel latín ociante otra confonáte 
nienel caflellano. falvoante la.r. en un folo verbo a«-
vrc.avras«avna,avrias.lo cual base mieílra legua có 
mueba gana oe baser cortamiento en aquellos tiem^ 
pos como lo oiremos mas larga mente abaro en fu lt) 
gar. ^a.r.io.oelantc ninguna confonante fepue^ 
oeponer enel griego c latintaun que cnel caflellano ó 
Símos lasraooporíaseraoo. CapitlÓ.r. en q pone 
reglas generales ocí oitbograpbia ocl careliano. 
/ £ i o que búñú aquiave inóe Dífputat 'O ocl3: 
fuera ir o r re DCIJÉI icfrj^poocmos in ícnr 
IJ prímerj rcg[l»i ^ci or tbograpbú cjflclla^ 
n.):q JÍTI tenemos DC cfcrívír como pronunciamos: t 
pronúcwr como dVnvmios.T q baítü que entrevenga 
el jiutono.!^ oc VI .Í altc$ú: o el eófcntímícto oc aqlloa 
que pucoJ bajer ufo: eferívdmos aquellas proiulcinci 
onci^p jrj las cuales no tenemos figuras oc len as; c 
LJ manera qucDíjcímos euel capitulo fertoprefuponíc 
ooqaoulteramosla fuerza odias, ¿ a f e g u n o a re^ » 
gla fea: que aunque la lencrua griega t latina pucoau 
ooblarlaseofonites en meoio oela o íc ió: la legua caf 
rellana no oobla fino la.n? la,r»porq tooas las otras 
confonátes pronuncia fensiUas.ellas oos alas veses 
fcn5illas:alasve5es ooblaoas.fen5illas como cero, 
eofa^ooblaoas como co imeoíTo* í&c aquí fe con ve 
ce el error ocios qefcri vcn en cafteUano.íUulircfrila*» 
ba.con ooblaoaXpor que afíi fe eferívc eftas oiciones 
cnel latin»ní eftorva lo que oiprnos enel capitulo fer^ 
ro tqpoo íamos u f a r D O o b l a o a X c n a l g u n a f o í e i o n c s 
como encítas villa filla.porqia aquellaJ.ooblaoa no 
valepor.l.fmo por otra letra oclas que falta en nuef* 
tra legua l i a tercera regla fea q ninguna Dício ni fila 
ba acabáoo la filaba preceoéte en cofonante pueoc eo 
mepr en D O S letras oe un efpeeie t menos acabar en 
ellas.oe oonoe fe convece el error ocios ¿{ efenve con 
ooblaoa.r.rrei enel comiedo,Í enel meoio o n r r a , í en 
fm oela oieíó m ü L c o n ooblaoa.!. 3 fi o í j e s que por 
que en aquellas o í c i o n e s z otras f emejá tes fuena mu 
cbo la»r.por elfo feocve ooblanfi qremos cfcrivír eo^ 
^opronueiamos.3lelíoDe5ímos:qproprioesoelas 
íofonates fonar mas enel comiedo oclas filabastq en 
w o luganmas por efta eaufa non fe an oe ooblar: no 
• " ^ q fí quíneffes cfcrivír Ifabío t conflej o co ooblaoái 
«e«í* 
^ n ,njt,c cri íiíiiicllos lugares f u e n a n m c B o U * » . ^ 
^ , , r í j r c g í i i f e ; ! q u e i í i , n . n u n c a p u c o e p o n e r f e celan 
n uunub.p^ntcQmioetalcelugares: fiemprcavc* 
IIJO£? oc poncr.in .en lugar Dc.n.como en eftas X>KIO* 
ncaombrccnMnnocccr . emperaoor^o cual aconte 
cc :porqucoonDcrc formal3»n ,qucesb ír i enooe lpú i 
co ocla lengua cnla parte Delantera ocl palaoar:balf« 
DOJIDC fe fonnan aquellas tres letras: ai tanta oifían* 
cun.quc fue for^aoo paliarla en.m. cuanDo alguna De 
Has fe figuc por eítar tan cerca oellas enla pronuncia*» 
cion.lo C U J I fiempré guaroaron los griegos z latinos 
t nos orros a vanos oe guaroar: fi queremos eferivir 
como pronunciamostpor que en aquel lugar nopue* 
oc fonar la^in I ta quinta regla fea que l3»p» nun* 
capucoc eftar entre.m,iucomo algunofcelos malos 
grama ricos eferívían rompnus por el fueno^ cotemí> 
no por menosprcciar.con.p.ante.n• í c n n u c f l r a k \ i 
gua algunos figuícoo e lautor íoao oclas efcripmras 
antiguas e r c n v e n D a p ñ o . f o l e m p n i o a o c o m p * célate 
la.iu ^ .a ferta regla fea que la.g.nopucce citar oc 
l a u í e . n . r a l v o f i l c c a m o s a q u e l f o n q u e c a m o s a g o r a 
0la*iueonla nlocienlo cual pecan los que eferiven fig 
no.Diginoao.bcnigno.con.g.oelantela.n.puesquc 
en aquef tasc í c iones no fuenan con fus fuerzas» 
^iibro fegunoo en q trata cela profooia z filaba» 
/Capituloprimero celos acicentes cela filaba» 
efpaes queenel libro paí faco cífpnta^ 
moe cela letra: z como fe avía ceeferí^ 
vir cnel careliano caca una celas par^ 
tes cela oraciomfegim la orcen que pu 
fimos cnel c o m í e n p cefta obratfiguefe agora cela fi^ 
laba-.la cual como cijeimos refpocc ala fegunca parte 
c c L i ^ r - i n n n c a q l o s g n e g o s l l a m á p r o f o c i a . ^ U ^ a 
rimti giutiTátttfctito&c Ictraa: qnc fe pueden cosa cti 
nu.i hiri?j Dd.i I103 r ocluyo ce »n acento. í?Dxj>o 
fliiinraimcmo oclcn . i ^ : poninc cihinoo lúe vocales 
fuciunporfnfin fe mcjcUircon ía^confonantcs pro^ 
pna mente no fon filaban, ZCicnc la filaba tfce - K * 
ciocnteu.iiinnt t o oc Ictras.Iongura cu tiempo, altu-
ra T bajfura en acecnto» 3iftuiucpueDe tcnciia fila 
ba impropria mete afli llamaoa una fola letra fi es vo 
fj i . tcmo.j.pucoctcncr ooscomo.ra.piicoc tener 
n VÍ-» como tra.pucoc tener cuatro como tras, p u é d e t e 
ijci cinco fi eos vocales fe coge en oipbtbon^otcomo 
cnla primera filaba oe treinta .oe manera q una filaba 
no pueoe tener ma^ oe tres eonfonñtcs: D O S antes oc 
la vocal:? una oefpnet' oclla. /£l latín pucoc fufnr cu 
una filaba cinco cófonantcs con una vocal:T por confí 
cfincte feís letraf en una bcrir)a:como lo o l i m o s enla 
oroen oeljsletras. Ziene eflb mefmo la filaba l ó g u 
ra oe tiemporpor que unas fon corras:^ otras luchas: 
lo cual fíente la lengua griega i l a t í n a . í llama filabas 
cortas t breves alas q gallan un tiempo en fu proml* 
c íac íon. luengas alas que gallan oos t i é p o s . c o m o o í 
Sicnoo corpora.la pruucra filaba es l u é g a . l a s o o s f í ^ 
guien tes breves, afíi que tanto tiempo fe gaita en pro 
imciar la primera filaba:como las Dosfiginctcs: mas 
el ca^clieno no pucoc fentir ella oiferenciarni los que 
eomponen verfos pueoen Díllrínguir las filabas lueii 
gas oclas brevestno mas que la fuman losquecom* 
pufieron algunas obras en verfo latino en los figlos 
pa l íaoos: baila que agora no fe por que providencia 
divina comienza elle negocio a fe oefpertar. 3 no 
^efefpero que otro tanto fe baga en nuellra lengua: 
e1^.mí ^ ^ j o fuere favorecíoo ocios ombrcsDc 
nuellra nacíoiu 5 aun no parara aquí nucí lro 
emoaoo: baila que ^emoliremos ello mefmo a i la 
RCFL T.J.) tbníca. ^porquecomoefenven0ri$ínCQ 
¿nfcbio.z Jerónimo: ? oc loá "icrmoajiioioeflavio 
^ofeforgrá p.irtc ocla ü g r a o . i efcriptiira eftacópnefta 
n i verfoi) por numero pefo c mcoiOd filjbqs iuenj 
2 brcves.'Jtoauü nmguno DCcuantosjuotosoí 
Oivcn:fienrc ni conocc:fino cuáto vcen muebos luga-
res t>lñ biblia efenptos en oroen x>t verfo. ^ í e n e tan 
bien /.7 ñLiba nltum z ba]Cura:por que oclas filabas li-
nas fe pronuncia áltate otras bajías.lo cual ella en ra 
5011 t>el acento:De que avernos oe tratar cnel capítulo 
hcsuícnte». /Gapítuloa/» 
¿Óelos acentos que tiene la lengua caftcüana, 
'iRofoDia en griego facanoo pal Jbra oc pa-
labra:quíere oe5ir en latm aceto: en caftella 
no quafi cato, ^ o r que como Di5e jí6oei-
cio enla muficarel que babla que es oficio proprio Del 
ombre:^  el que resa verfos que llamamos poeta: t el 
que canta que oi5imos miifico; toóos canta en fu ma*» 
ncra«/Canta el poeta no como el que bablami menos 
como el q c á t a : m a s en una meoia manera• t afli x>ip 
Virgilio enel principio De fu cneiDa. /Cáto las armas 
z el varó,-? nueftro juan De mena» Xus cafos falaces 
fortuna cantamos^ en otro l u g a n C a n t a t u c r í f t í a n a 
m u f a . í alfi el que bablatpor que al^ a unas f i l á b a s e a 
ba^a otras:en alguna manera cata* í l f l i qaíenelcaf-' 
te í lano D O S acetos fimples:uno por el cual la filaba fe 
aíca:q llamamos aguDo* otro por el cual la filaba fe a 
bajfarq llamamos g r a v e » e o m o eneí!a Dicion fenorJa 
primera filaba es g r a v e ó l a f e g u D a a g u D a ^ p o r c ó l í * 
guíete la primera fe proimcía por acento gravea la fe 
gunoa por acento aguDo. í D tros tres acentos tiene 
ñueftra lengua compueftosfola mente enlosDipbtbá 
gos. / £ i primero ocaguDo z grave quepooemos 
llamar Dcflcjco. /Coraocnla primera filaba DecáHft» 
jgj fcijnnoo DC ^ravc 7 a$uoo:Quc pocnnoo llamar l 
ricro-toniocnLi pnincrn filabaoc viento. /Z£ltercero 
ve ¿rave aplico 7 geraví: que pooemoa llamar circnn 
flcro.conio cneftj OICIÓ oc mu filaba bueí. JUTi q fea 
IJ primera regla oei acento ftmplcqcualquiera pala^ 
bra no fpla niítc eti iiueflra kuguí í m J f cu cualquiera 
Otra nuc fea:ticnc uní* filaba alta: que fe enfeuorca fo^ 
bre Ia« ofrat?:la cual promicíamoe por aceto apuoo: 7. 
que rooaí?las otraafepronüciáporac í to grave. ¿ O c 
manera qlíncncuiiaf i laba:aqucHa fcraaguDa.fi oos 
o ma^Ia una oellas como cncí tas o í c íones fal . fabér. 
fabíDór.tas ultímaa filabas tiene acento agnoo: 7 to-» 
oas las otras acento grave. 21 a fegimoa regla fea q 
tooas las palabras De nueftra lengua comu mente tic 
nen el acento aguDo enla penúlt ima filaba, t cnlas o í 
cioncs barbaras o eortaoas Del latin cnla ultima fila^ 
ba muebas veses:^ muí pocas cnla terccratcontanC'O 
oefocel fingen tato grao o rebufanuertra lengua el a 
céto cnefte lugartq muebas veses nuc l íros poetas pa 
fanoo las palabras griegas c latinas al eaftcllanonmi 
oan el acíto aguoo cnla pcnulr íma: tcnicoo lo cnla q 
c í í a a n t e s o e a q u c l l a . C o m o ú i á o c m c n a . í l l a b í i i f 
oa pcnolope.^ al hijo oc Uriópc.^í en otro lugar / £ 5 
tooa la otra muoana m á c b i n a . i a tercera regla CB 
oe íüuínt i l ianotq cuáoo alguna fcido tuviere el a e í t o 
íiioifcrctc a grave t agnoo'.avcmos oc oeterminar ef* 
ta eonfufio 2 caufa oc crronponícoo encima ocla fila* 
ba que a oc tener el aecto agu^o un rcfguito q el llama 
fipice:el cual fuba ocla mano finteftra ala oicftra: cual 
lo vemos feñalaoo cnlos libros antigua mente eferip 
tos . íComo oi3ícnoo amo.cita palabra es inoiferente 
í i o . á m o . t alguno a m ó . / £ ( t a ambiguioao T eonfufio 
on ó tiempos 7 perfonas áfc oe oiftinguir por aquella 
«cnalponícnoola fobre la primera filaba oc amo cuan 
•c.iii. 
DO có cci.i primera pcrfoim^cl prefetc ©el ú i o í a t í v o , 
o CMM ultima filabJiciuroocoodj tercera perfonacel 
tiepo paireoneabnoooel mermo úioicat ívo . ^ a c u 
arta rc$li ctr.q n el jecuto c\U en filaba compuerta oc 
DOO vocnlco por o i p b t b o g o i í la fmal e s . í . u . l a pnie*" 
ra ocllao es agu^a t la fc^imoa gravertpor coí iginen 
tetícucacento oertepo: como cncl ías liciones gaita, 
veinte .oLmin.caufa.Dcuoo.bi i ioa»la5 primeras vo^ 
cales oel oipbtbougo fon agudas: z las f igi i íctes gra 
ves. yt a quinta regla es:qiic fi el aceto eíía en filaba 
compuelta oe oos vocales por oipbtbongo: 2 la fmal 
es.a.c.o,la primera ocllas es grave Í la fegúoa agu^ 
o a : í porconfiguientc tiene acento in{1e,fo.comoenef 
tasoicioncs. cooiciá.cooicic.coDició.cu.1noo. f u á t e 
las primeras ocl Dipbtbfigo fon graves z las fegiioas 
fon aguoas. i t a fejrta regla c s : q c u á o o el acento cita 
en filaba cópuefta oe tres vocalcsifi la oe meoio es.a, 
c.la primera z ultima fon gravef:cla oemcoio aguoa 
z por configuiente tiene acento circunflejo, como en 
citas oic ioncs .ocfmaiais .cfaiáis .Dcfmaiéis«cnfaíc is 
gnai .agi ia i tar .buei .budti -e . i l í^as ala fmal ef^e.agu 
5afe aqlla:t queoá las oos vocales pineras graves: z 
por coufiguiente en to^a la filaba acento círcunfíe]co«. 
como eneltas Diciones.pomclo.arroiuclo, 
/Capí tu lo . i í j . i£n que pone reglas particulares 
oel acento oel verbo. 
(D os verbos oc mas oe una filaba en cual* 
quierconjugacion.mooo.tiempo.numero 
z perfona.tienen el acento aguoo enla peu 
ultima filaba.como amo.amas . l eo . l ee s .o ' ío .o i e s . f s i 
cafe la primera 7 tercera perfona oel fmgularoel paffa 
00 acabaoo oel inoicativo:porq paífá el aceto aguoo 
ola filaba final, como o í s i e n o o . í o a m é . alguno amó# 
ojrvolo? vcrbo?qformarócf !c ípÓ fin proporción 
alguna como trírcmoa cncl capítulo fcrto t)cl quinto li 
b r o . ¿ o m o o c anoar . ío anduve, nlgimo anouvo. 
n Mcr.trá]íe»alguno trnío.t»c t í c j i r . o i r c a l g u n o oifo, 
¿ o c a n f e t a n bien la (csúDa pcrfonar>cl plural t^ cl prc 
fcntcpcl mcfmo uioicjtivo t ocl unpcranvo z x>cl fu* 
türoDCl optativo toclprcfcutc Dclfubíuuctívo toel 
prefente ocl mfminvo cu J U D O reciben cortamíéto . co 
m o f i5icnoo vos ¿múie.xoe amao.o aina.vofamcia 
ain.ir. ^acaule eflbiuefino la pnuiera tfeguoapcr 
fona ocl plural oel palfaoo no acabaoo t>cl moicari vo: 
20el prefente t paffaoo Del optativo t ^cl pafl'apo no 
gcabaoo í o e l p a í f a o o mas cinc acabaoo 7 futuro t>cl 
íub)uncnvo:pori . )UC palfan el acento aguooala ante 
penultiina.coinot)i3ie!)Do n o s a m á v a m o s ^ v o s a m á 
vaocs» nosaniáflemoí5.vo5 amaffeoeí?» nos amara* 
moa. vos a ináraoe í . nos amammos.vos amanaos 
i l o í a m n r c i n o a . v o a a m á r c o c s . ^(bcrocuanoocncf 
re lugar ba5eino3 cortannítouiucoa el aceto cnla pen 
ultima .como Di5KOocuáoo vosamarfea por amare 
oe^. /Capimloaii) . en 4 pone reglas 
particulares oclas otras partes ocla oración. 
(D mo Dinmos amba:proprio es ocla Icn* 
gua caftellana tener el acento agu^o cnla 
penúltima filabaro cnla ultima cuanoo las 
Dídones fon barbaras o cortabas oel latm: 7 cnla an* 
te penúltima muí pocas vc^cCír aun común mente en 
l a s o i c í o n e s q u e traen configo en aciucl lugar el acen 
to oel lat ín. Ü l b a s por que efta regla general oclfca 
ferlímitaoa poreycepciontporncmosaqui algunas 
reglas particulares. 
3tasoiciones oe m a s ó una filaba q acaba e n . a . t í e n c 
«l acéto aguo o cnla penúlt ima como tierra cafa. faca 
^algunas oícíonef peregrinas q tiene el aceto cnla ul. 
túnacomoalva lá .a lca la 'a la .cabal í í . í oclas nucftraá 
«c.í i i i* 
•]UiCi,3cUn.i>zciil\d. ú & n c b M t i t n t n t l m n t o t r i 
I'J ,mtc pcniiinma como cftae.ptrstoa.néfptoa.bóxc 
MM&iMoa* nKínoa^agrcDa. 6bcoa.águet>a, péitú* 
ga.iiImácígj.albónoí^aJiís^rníj^a.málaga.cdrcc-
gfl.agiulJ.citoIa.céonla.brajcula^carámia.fávila.á-
vihi. gárbo l i .tórtoLi .péñola .opénoola • o r o p í n oola 
albórbola. ligrima .cáiíama .jcáquíma .anima .fávana 
argiicnj .alm . ioana.almo/ávana.cártamaJampara», 
piioóra.cólera .pólvora.cántara.ülcera.cámara.alcs 
Dara.alcantara.viTpera.manora'gora.apóflata.carca 
vj.jmriva.alfcrcsa. íBn*x>.tía\c el acento aguoo en 
la ultima filaba como v í r t u o . b o n o a o . c n e m i í t a D . S a 
canfe.uerpcD.tcefpeo. loa cualea tienen el aceto agn 
oo enla penúlt ima enel plural: oeloa cnalca queoael 
acento agu^o alíentaoo enla mífma filaba .t sesmos 
ucfpeoee.ccTpeDc^ 
/ £ i i . e . t i e n e n cí acento aguDo enla penúltima como lí 
na /e . tóque . ^acanrcait i i i í ic ,rabc:qne tienen aeen. 
to aguoo enla ultima.Í enla antepenúlt ima aqueltoa 
ánaDe,j:cnabe.aDaremc 
i £ n . i . t i e n c el aceto aguoo í la ultima filaba comobor 
s e g m . m a r a v e o í . a l / o n / o l í . / É los que acaba en oipb^ 
tbongo figucu las reglas que arriba o í m o s oe laso í* ' 
cioncs o í p b t b o n g a o a s . c o m o leúref . b u e ú 
íBiulMcnt el acento aguoo enla ultima filaba, como 
ammaLfiel.cauoihalcoboLasuL ^acanfea lgu-» 
nos que lo tiene enla penultima.como eftos.marmol 
arboLemercol.maítcLDatiL ánge l . í t o s cuales enel 
plural guaroan el acento en aquella mefma filaba. f£ 
aíTiocsímos. marmoles .arboles .e íh 'ercoles . maííe-' 
les.oatiles.angeles. 
íEn.n.ncnc el aceto aguoo enla ultima filaba.Como 
trubá.rebc.ruin. leó.at i j . ^ a c á f e v i r g c o r i g c í o r o é 
q tiene el aceto aguoo enla penúlt ima: t g i u r c á lo en 
í^t mcftno lugar cncl plural, t alfi oesímos orí^cnc^ 
vírgenes» oroenes. 
¿n.o.ricncn el aecuto aguijo cnla penúltima como l< 
bro.cíclo.bucno. ^acanrcalsunofqucloticucucn 
lñ ante penúltima. como filófofo.lógico. sramartco. 
míoíco.arfcníco.párpaoo. pórfiDO,ámíoo. bigaoo. 
ábrigo.can^nígo.targngo.mucroago^alápago.cf-
parrado» rclampago.piclago» arávíso^iíiorcíclago, 
íoropií>o^I,?^ftl^*búfalo*cerrucalo.título,f(íptiino 
Dícímo. último.legítjmo. prcílamo.álamo. geroní-
nio.távano«rávano.ucrfano*órgcíno.orég;auo.5án'« 
gano.tc'mpano.C(5pano.buroé0ano.peructano»gáU 
bíjno.tírnnno.almueDano»bÚ5ano,cáutaro.miérpc-
ro.barbaro.áfpcro.p#aro»g;cncro^lvaroaá5aro»á* 
bíto.gómíto, 
/Zrn.r.ncnc el acenío aguoo cnla ultima filaba» como 
a5ar.mugcr.am0r» é a c á f e algunos q la tiene cnla 
penúltima.como acibar»al)ofar.atíncar.a^ucar.a^o* 
far.albeítar.anfar.tibar.alc apr.alfamar.cefar» z retí 
cnen enel plural el aceto en aquella mefma í í laba.av 
mo oísíenoo.anfares.alca^ares.alfamares. cefarca. 
i8n.f.tícnc el acento aguoo enla ultima filaba, como 
bi5ienoo compa5.p3vc0.ani0. Sacáfeérculcs .mi^ 
f rcoics.quc lo tienen enla ante penúltima. 
.t.tooo0 tienen el acento aguao enla ultima fila* 
ba.como borraje. balajc. relor» 
^no»tíenc el acento aguoo enla ultima filaba.como 
rapa5.)cere5.pcn>i5.baDa)05.anDalu5. ^acáfca lgu 
"os q lo tiene enla penúltima como.alferc5.calí5.m? 
^ .o ia j .mart incs . f ernáoes .gomcj .ca les . tunes^ 
c^ftoa los que tiene plural retiene el acento enla mef* 
J"3 íiiaba.t 3flioe5imo0alfere5C5.calice0. 
fen»b.c.f.g»b.m.p.t.u.ninguna palabra caílellana 
íwba, z tooas 130 q recibe lo barbara0 7 tiene el aceto 
cnlíi ültima mbñ.como /acob. mekbifco^ c. foUpb, 
111.1?«.%. abrjbim.aroit. crvatií. 
/Capitulo, v. ocios p í e s que m í o c n l o s v e r f o s . 
por cJtoDo aquello que Dcjimoa oeftaata^ 
Do ocba^o ó ciertas lcíes:lo cual llamamos 
vertoo cíí J fuclto odias: lo cual lamamos 
profa:vcanjosa í ;ora:Qesaqucl loqmioee lverro:? io 
tiene octro DC ciertos fiues:no oe^aoolo vagar por ín 
ciertas maneras* ^ a r a maíorconocimi^tcoc loca 
ni avenios aquí oe prefuponer aquello oe anítoteke: 
q en caoa un genero t>e cofas ai una q nuoe tooas las 
otrasi-reslainenor cu aquel genero. ÍUncomoca 
los nmneros es la uniDao:por la cu.il fe nnoen tooas 
las cofas q fe cuentan.por q no es otra cofa cicto; fino 
cien unioaoes.^ affi enla mufica lo q nuoe la Díltácía 
oclas b05e3 es tono o oíefis.lo q nnoc las cantioaDcs 
c ó t n m a s es o p íe . o vara.o p j l íaoa . 3 por cófiguícte 
losq quífícró rncoir aquello qco mueba oíligccía co^ 
poma 7 rasonavan: bísícrolo por una mcoioa la cual 
por f c m e ) á p l lamaropíctcl cual es lo menor qpueoe 
ineoírel verfo t la profa .5 no fe efpátc ninguno porq 
oipe que la profa tiene fu m e o í o a : por q es cierto q la 
tiene;-*: aun por avetura muí mas eflrccba q la oel ver 
fo:fegun q eferive tulio t duintiliano enlos libros en 
que oicron preceptos cela retorica. Ü D a s ocios mi" 
meros t meoioa ocla profa oiremos en otro lugar: a^  
gora oigamos ocios pies ocios verlos: no como los 
toman nucltrospoetasrque llaman pies a lo squeav í 
an oelljmarvcrfos:maspor aquello que los míoe: 
los cuales fon unos aflientos o caioas que base el ver 
fo en ciertos lugares. 5 ^fli como la filaba fe cópo^ 
uc oe letrastaííi el pie fecópone oe filabas, ¿toas por 
que la legua griega z latina tiene oiverfioao oe filabaí 
luengas o breves: multiplicaHfe encllas los pies en 
eftj nuncra» el píe eaoc x>os Ulabw: o cit 
ti-unbaa fon luenga • o entrnnibaa fon brcvcd.€> 
la primera luenga 7Ú tc$mt>¿ breve, ola primera 
breve z la fegun^a luenga. 7 alfi por toóos fon cuatro 
pícdDeDoafilabaa^fpon^co.pímcbeo.trocbcoaábo 
¿ i el pie tiene tree fiübaa o tooas trea fon luengas z 
llátiiaifc moloflb.o tooas ti ee fon breves z Uamafe íri 
braceo las oos primeras luengas t la tercera breves 
t Uamatfe antibacbio.o la primera luenga t las oos fi 
guictes bre ves,-? llamafe oactílo. o las oos primeras 
breves t la tercera luenga z llamafe anapefto.o la pri 
mera breve z las oos figmentes luengaf.t llamafe an 
tipafto» o U pmera Í ultima breves Í la ó meoio luega 
z llamafe anfíbraco.o la primera z ultima luegas Í la 
oemcoio breve.t llamafe anfimacro. Í aftifon porto 
oos ocbo pies oe tres filabas. 3 por efta rasó fe muí 
tiplican los pies oe cuatro filabas: que fuben a x>ics 1 
feís. -Qíbasporque nueftra lengua no oiíttngueias 
filabas luengas oelns breves:? toóos los géneros oe 
los verfos regulares fe reousen a oos meoioaf:la una 
oe oos filabas: la otra oe tres: ofemos poner nombre 
ala primera efponoeo:que es oe oos filabas luengas: 
ala fcgimoaoactilo que tiene tres filabas laprimera 
luenga z las oos feguientcs breves: por que en nuef* 
tra lengua la mcoioa pe oos filabas toe tres: tienen 
mueba femejan^a concllos. ^ o n e n muebafveses 
los poetas una filaba oemafiaoa oe fpuesoe losp íe s 
entcros:la cual llaman meoio pie o cefura: que quiere 
oesir cortaoura:mas nueftros poetas nunca ufa oella 
fino culos comienzos oelos verfos oonoe ponen fue 
ra oe cuento aquel meoio pie:como mas larga mente 
diremos abajío. 
Capítulo ferto. iSDeloseonfonantes tcuaUquc 
cofa es confonantc enla copla. 
os que cópufieró verfos cnebraíco griego 
t larimbísicrólospormcDioaDcmabfl i j lu 
engas t breves, /libas oefpuesq c5 tooaa 
I t i í b u c n a s artes fe peroío la gramát ica: t no fupíeró 
o i íhnguír entre filabas luensas z brevesroefataronfe 
DC aquella leí 7pufieronfe en otra nccelfiDao "oe cerrar 
cierto numero oe filabas Debajío De confonantes, 
les fuero los que oefpucs De aquellos fantos varones 
que cebaron los cimientos De nueltra re l ig ión: com-
pufieron b í m n o s por confonantes:coníanDo fola me 
te las filabasmo curanDo Déla longura c rtípo oellas. 
x£l cual ierro con mueba ambicio z gana los nuefiros 
arrebataron./^ lo que toDos los varones Doctos con 
mueba Diligencia avían z rebufavan por cofa viciofa: 
nos otros abracamos como cofa De mueba elegancia 
«bermofura . ^(bor que como Díseariftotcles por 
mucbasra5oncs avenios D c b u í r l o s c o n f o n a n t e s . 
X a primera por que laspalabras fueron ballaoaspa 
ra Desir lo que fentimos: z no por cl!contrario el fen* 
t íoo a DC fervir alas palabras. X o cual ba5en los que 
ufan De confonautes cnlas claufulas Délos verfos: q 
Dí5en lo que las palabras DcmanDá: t no lo que ellos 
ficnten. 3tafegunDa porqucenbabla no ai cofa 
quemas ofenDalas orejas: ni que maiorbaí í io nos 
traiga: que la femejanptla cual traen los confonan* 
tes entre fi. / £ aunque tulio ponga entre los coló-» 
res raoricostlas claufulas que acaban ocacn en femé 
l'antc mancra:eftoa De fer pocas vesesrt no De inanes 
ra que fea mas la faifa quel manjar. X a tercera por 
que las palabras fon para trafpaífar cnlas orejas Del 
auDitonaquclloque nosotros fentimos tenicnoolo 
atento cnlo que queremos Des ír .mas ufanDo De con^ 
fonantcs el que oíe no mira lo que fe Discrantes eíta co 
mo fufpcnfo cfperanDo el cófonante q fe figuc. Ü o 
cual conociendo nucltroepoetan crpícnof cnloapr^ 
meros verfoí? lo vano z ociofonmctras que el juoitor 
cílíi como atónitos guaroá lo macizo z bucuo pjra t i 
uinuio vcffo ocla cop la : porque l o s otros ocfvauccM 
oos ocla memonataquel folo qucoe alícntaoo cnlad o 
rc/aa. üíSas por que cite error i vicio ta cfta cófeutí 
oo Í rccclnoo oc t o ó o s los nuestros: veamos cual z q 
coD es confouátc» %ix\io enel cuarto libro ocios re* 
toncos oos maneras poneoecofonátcs.una cuanoo 
DOS palabras ó muebas oe un cfpecic caen en una ma 
ncra por occlmacíon: como liian oe mena* 
¿ a s granocs ba5anas oe nueftros feñores» 
íEJanaoas oe olvioo por falta oe auctores, 
Señores z autores caen en una manera: por que fon 
confonates cnla oeclmacío oel nombre, /£f ta figura 
los gramáticos llama omcoptotorntulio interpretóla 
ícmqantccaioa. atafeguoamanera oecofonáteca 
cuanoo oos o muebas palabras Oe oíverfas efpccító 
acaban en una manera como el mefmo autor* 
/Sftaoos oe gentes que giras z trocas*, 
^usnmcbas falacias tus finnesas pocas* 
brocas Í pocas fon oiverfas partes ocla orado:z acá 
báen una manera.a eíla figura los gramáticos llama 
omeoptdeuton. ^ulio interpretóla feme/ante oéjto* 
•Abas cita oiferccia -oecófonátes no oifhnguen nfos 
poetastaunque entre fi tenga algún tanto:oe oíverlu» 
^«ao. ^fllquefera el confonátecaíoa oxtéjeocoforme 
e^ femejátes o oiverfas partes oda oració, JLos la» 
finos pueoc baser cófonate oeft>e la filaba penúltima 
0^lá antepenúltima ficoo la penúltima grave*iJfcas 
losnuertros nunca ba^en elconfonante f ínooefoe la 
vocauoonoe prtncipal mente eíta el acento aguoo en 
la ultima o penúltima filaba, Xocual acontece:por 
Q como^oiremos abayo:tooo6 los verfos oe que nf os 
poíMouftn:o f o » p n i b í c o s ippcnático*: o a^omcoí 
c jiloeciwlCíJ U pcmiltim,) C 0 Cicprc .i(>tioa:o lj uitinu 
< inlDo t o aguoa v v.ilc por Dos rilaban. 3 fú }bi 
DCjDdoeeoniíífaafcOffcrrinnarcI coronante cdcópu 
Cíla oe fon vot .íleo o tren 1 o^ioaepor oipbtbongo:a 
luitaqfr tuíiíi.ii ii» rncjapocletras ocfoclafiiabao 
voc.fl aooc eíKi el ac í to aguDOrafli q no fera cófonan* 
re eiirrf f icwiia 7 tinta, nía*? fera cutre nerrj 7 cjiic rra. 
$ muu] |iian oc nicnacnla coronaei5l->i>ocóioi).ñc5 
rntre proverbio» 7 fovcrlnoa:pucot fe efuif.ir por loq 
Dijrimoaocla vc3inoao q t í e n í entre fi la.b.con laau 
to lonáte . ' íRueí íros maiores noer.itan iimbicioios 
en t.iHar los coronantes z barto lespjrccia que ba(ta-i 
va i.i f eme ianp oclas vocales aviuiuenon feconfí* 
iuncílc laoeljs confonantes«7afl*i ba5ían confonar 
citas palabras íanta. nioraoa.alvdt/Coinocn aquel 
lomarue .Minino. 
iVi i í .u ' ín el crnntanoqiíc ha u n/a víoa Tanta: 
JIqncl ciervo oel pie Manco oonoe ba5c fn inoraoa* 
' l^o f aqni pallo cita noclx un ora antes oelalva» 
/CkipimlOt vi) . i iQc la fu ia l cpba í apretamiento 
celas vocales. 
conteec nmebas vejes: q cuáoo alguna pa 
labra acaba cu vocal 7 fi fe figuc otra q eomí 
enfa ello mermo en voeaUec^amorfucra la 
rr ímera oellascoino 3uan oe mena enel labinntbo* 
IDaila que al tiempo oe agora vengamos. 
¿Dcfpues Deque: De rigueile.a.i.cebamos la.e. pro 
mmcianDocneila manera» 
tt^artaqual tiempo oagora vengamos, 
í l cita figura lorgnegos llama fmalcpba.los latinos 
e o m p r c l f i ó . n o s o t r o s p o o e m o s l a ll.im.ir abogamíí 
lo oc vocales. TLos gnegorm efcrivé ni pronúcíá la 
vocalq ceban fuera allí en veriocomo en profa^TRft 
^ucifo uKfino conl.i ¿rrict* i nTi cu vofo como cn 
' „ / ( 1 .iiaa vc5Ci? cftrivc í p ronúc ia jquclU vocal, jan 
c fe figa otra voc j l .como ^nan oc m c IU • 
. • • .;ranrci^c crpjfi i al u í j r novelo. 
¿OcfpucíDC.i . fujtufforr .1.4. pero notcncmos nc^  
celfiOaD^cccb ir f u c ú ü primera ocllao. i írf ict i 
profaoirc ilVt?:rii eres mi ami^oim cebamos fuera U 
u.nt I a . í . a i i W « i'eiigmeron. e.a. vocales* illas 
veut' mcfcnvimosm prommciamoa aquella vocal 
cdmo^iwn ocmena. 
Pcfpucs ciuel pintor oel mu noo. por t}c$ir* 
íOcfpucei iue el pintor oe el mun^o* 
Hl.i5 ve^eccfcnvimonla: 7110Upronunciamos co^ * 
inoel mcfmo autorenel verfofiguicntc» 
^ j r o n u c i l r a v i o j n f a n a . c a l l a i n o s l a t n . t o e s í m o s 
^pjro nneftra vnoufana. 
/ ¿ c i t o n o folamente enla nccefTioaD^elverfo:mas 
aun enla oración fuelta./Gomo íi efcrívieíTcs.nucftro 
ami^o cita a c i m . p u c o c s l o p r o n u a c í a r c o m o fceferú» 
ve.: por cita figura pueoeo lo pronunciar cncíta ma* 
ncra nucítraim^o llaciiu. itoe latinos en pro^  
faíícmprc eferiven zpronuncian la vocal en fin oela 
oicion: aumiue oefpuet? oella fe figa otra vocal. íBn 
veno cfcnveula z non la pronuncian./Como j'uvenal 
0emper ego auoitor tantum. í£$o acaba en vocaU 
z lujuefe auoitor ciue comienza eflb mefmo en vocaL 
^cbamos fuera la.o.tDcsimos pronunciando, 
^emper egauoitor tantum. Ü O a s n oe fa ta l í emoa 
el verfo: Dcjcanamos entrambas aciuellasvocales: z 
proiumcianamos./Cgo auoitor tantum. Zicnen 
JJn bien los latinos otra figura femejátca la f ína lepba 
Y los griegos llama etlipfu nos otros pooemos 
la llain ar ouro encuentro oc letras, z es cuanoo algu 
na oícíon acatu cn.m. z fe figue oicíon que comien^ 
f/i voalicntócco loo Utí i ios por no baser mctacífnio 
^ut'ftJ fciloao ocln pronunciado conla.nnccBan fue 
n aquella .ni .conla vocal que cita filabicaoa con ella. 
/¿Torno WírzüioMcnmram cjccioío l íbf a t . o ó o c pro 
iiñciamoe.^cnmrC^CÍDÍO libre» -Üíbas cfta manera 
ó nictacífmo no la tiene los griegos ni nos otros.por 
q cnla legua griega z caítellana: ninguna oicío acaba 
en.m .por q como Disc pimío en fin oclas oicíones fig 
prc fuena un poco efeura. xCapírulo.víú*, 
¿ O e l o s géneros oelos verfos que citan cnel ufo ola lí 
gua caílellanatt primero ocios verfos j ambicos. 
€>Dos los verfos cuantos 10 c vííto enel bu 
cnufooela legua caítellana:fepucocreou* 
5 í ra fe í sgcnero f .porqueófómonomctros 
o trímetros o eópueítos oc onnctros Í monomcn'os. 
o trimetros.o tctrametos.o aoonícos fensillos.o aoo 
mcos ooblaoos. Ü í b a s antes q examinemos caoa u 
no oe aqueítos feis gé ne r os : avenios aquí oe prefupo 
ner^tornar ala memoria: lo q o í a m o s cnelcapímlo 
octavo ocl primero libro: que oos vocales z aun algu 
ñ a s veses tres fe pueoc coger en una filaba./SfTo mef 
mo avernos aquí oe prefuponer lo q oijcimos enel quí 
to capítulo oelte libroiquc en comiedo oel verfo pcoe* 
mos entrar có mcx)ío píe pertríoo: el cual no entra eííl 
cueto 7 meo íoa co los otros, ^ a n bíc avemof oc pre 
fuponcr lo q o í a m o s enel capitulo paflaootque cuáoo 
.ilguna Dicion acabare en vocal: z fe figuicre otraq co 
micce eflb mcfmo en vocal: eebamos algunas vejes 
la primera odias. íEl cuartoprefupueíto fea q la fila 
ba aguDa en fin oel verfo vale t fe a De cótar por oos: 
por q comfi mete ío coitaoas oel latín, como amar oc 
flniarcamaooeama&e. Sfiiqcl verfo q los la rinos 
llaman monomeíro:^ nueltros poetas píe quebraoo: 
regular mente íienc cuatro füabas^ Uamaníe aííipor 
que tiene r>os pke cfpont*o?. 7 una meofól o nffiífo 
/¿lomo el marques culo^ proverbios» 
|0ijjo itrio niueboauuoo 
lloara inienrcs. 
í w o conrrafks alaa £scutc« 
/Ifbalfu^raoo. 
3lnia:7ferasaiiiaD0. 
^po^iMi-: 
ID.IUT loque 110 baras 
^ O c ú i u a o o . 
^jbaraimcntes^ mal fu graoo. fon verfos moncme 
rros rcsulares:por q tienen caoa cuatro filabas z aun 
que paránnentcs parece tener cinco; aquellas no va*-
leu mas oc euatroipor queae.es Dipbtbongo: 7 vale 
por una fe^uu el primero prefupucí ío .pueoc cflc ver^» 
fe tener tres filabas fi la final es aguv>a. cerno cía mef 
m a c o p l a . J p o o r a s » 3unqueipodras noticncmas 
De tres filabas:valcn por euatre regun el euarto prefu 
puerto, ^(bucoe entrar elk verfo t on n;c^io píe per-
0 1 0 0 por el fecvunooprefupueílo.í alTipucoc tener c ín 
co filabas. /Ccmo oon /orge manneuc^ 
Zln coníiantinocnlafe» 
íTUie mantenía . 
iDaie mantenía tiene cinco filabas: las cuales valert 
por cuatro: porque la primera no entra en cuenta cotí 
las otras.3 por elta mefma m^on pueoe tener efte pie 
cuatro filabaf aunque la ultima fea ac>uoa:í v á l g a por 
Dos. C o m o el marques enla mefma obra, 
^olo por aumentación 
í O c u m a m o a o . 
umamoao tiene cuatro filabas o valort>ellaf:por 
Que entro eou una pert-ioa.ireebo fuera la.c. por el 
tercero p r c f u p u e f t o . í l a u l n m a vale por D o s : í t s u i i 
el cuarto. 
/£i vimctro i m b í c o que loe latinea llaman quaterna 
río Í micñroe poctac píe oe arte menor Í algunos oc 
nrre rcahrc^ular mente tiene oedo filabas í cuatro cf* 
ponocos.»amaronlcc>imctro:porquetíene5>osafn* 
ditos, ciuatcrmirío por que tiene cuatro píes , c íales 
fó aquellos verfos a los euales arrímavamos los que 
fuieftros poetjs llaman píes quebraoos» en aquella 
copla» 
JDJ)O mío muebo amaoo 
•(Ro contralles a las gentes» 
¿ i m a tferasamaoo» 
J D a 5 c r l o q u e n o b a r á 3 
HOi/o mío muebo ainado tiene valor De ocbo filabas: 
porq la»o.<xííapartC5ílIa muebo fe píeroepor clter** 
cero prcfupueíío.cflb mcfmo pucoc tener fieteifí la fí* 
nal es aguoa. por que aquella valcporoos fe$un el 
ultimo prcfnpuc/ío: como en aquel verfo» 
jDascr lo que no poorás. 
IDasemos algunas veses verfos copucflos oeoímef 
tros t monomctros.como en aquella pregunta. 
Kbues tantos fon los que fíguen la paffion 
3 fentúmento penaoo por amores: 
5 i toDos los namoraoos trobaoores 
^refaitanoo les eemanoo tal quíftíotu 
ÍD.IK caoa uno provanoo fu entíneíon: 
¿libe Diga que cual primero oeltos fue» 
55íamor.oficfpcran^a. ofífe . 
-funDanoo la fu refpuefta por rason» 
/£l trímetro,)3mbíco que los latinos llaman fenarío» 
regular mente tiene Dose filabas.-? llamaron lo trime 
íroipor que tiene tres allíentos» fenario:por que nene 
s is cfpóoeos» enel carteltano elíe verfo no tiene mas 
DC DOS aíTientos en eaoa tres píes imo.eomo e» aqi|.ef 
• oa verfos. 
•jptocimcro ncgaroafcñor ta l ^emanDa 
'itouea vucftrorogar mecí? ciuícn iiKloinauoa 
jpadqttíen foloanoa cual vetó queio onoo 
TBo pucoc aunque Quiere co-nplir vucilro niíinoo 
¿ltetrámetro iainbico queUaniiíii los latinosocto^ 
nailon uueftrospoctas pie oe romaiices:ticne recju^ 
lar mente 01C51 fcio filabas.? llamaron lo tetrameno 
porque tiene cuatro aflientos, octonario por que tic»* 
ne cebo pies* como cneíle romanee anticuo, 
/tngas m el ermitañoique ba5es la fanta vioa. 
3iiucl ciervo oel pie blanco oonoe base fu maníoa. 
^ueoe tener efte verfo una filaba menos: cuanoo la 
final es a<uioa:por el cuarto prefupucfto.como cnel o 
tro romance* 
.ODorir fe quiere ^(lefanDre De Dolor c^ cl coraron. 
iSinbio por fus maeíiros cuantos cnel munco fonv 
X o s q lo cantáporq bailan corto t efeatío aql ultimo 
efpóocotfuplc t rebasen lo que falta: por aquella figu 
ra que los gramáticos llaman para$ocsc:la cual como 
oírcmes en otro lugar: es añaoioura oe filaba en fm 
oela palabra.? porcorapn 7 fon: oiscit eorapne ? fo 
ne* íEños cuatro géneros oc veríos i la man fe iam 
bicos porque enel latín en los lugares pares OÓDC fe 
bajen los afliítos prineipales:porfucrp an Detener 
el pie que llamamos iambo./JlSas por que nos otros 
no tenemos filabas luengas ? breves: en lugar Deíos 
íambospufimosefponDeos* ^porqtooas laspen 
ulnmas filabasoenf os verfosiábicos o las ultimas 
cuanoo valen por oos fon aguoas: ? por configuícn^ 
te luengas:Uaman fe ellos verfos ipponacticosiambí 
cos:po:queipponate poeta griego ufó oellos./Como 
arcbiioco oelos iábícos:De q ufaron los q antigua mc 
te copufierólosbímnospor meoioa:en los cuales fie 
prc la pcRuitíma w breve i t tiene aecnto aguoo en la 
*v>.Ü* 
rinrr ;H Mii/fi/"i. como ciinciucl b i m n o . i í d m Uicwor 
t, n ?crc. 7 cu t oóos loa orroj aqucHa mcoioa. 
M:.ipif"ío nono ¿Oc ios verfo^ aDomcos, 
<£>Q verfoc aoomcps fe llamaron: porque 
aDonitipocfauronmcboOelloeiofucclpri 
mcr inventor. / E l t o c f c n c o m p u c í t o s o c 
un ^.ichlor un fponoco,tienen regular mente cinco fli 
labaaí-ooí? afrfcntóé;unoenelDacnlo: íotro eñlefpó 
Dco. Zic i ic muebas VC5C5 kie fil.ibjt5 cuanoo entra 
nios co mcoio pie pcroioo: el cual como oipmo^ arrt 
b a no fe cuenta con loe otroo Hbueoe i lo mefmo te 
iier elle verfo cuatro filab JS : fi es la ultima Alaba Del 
verlo agnoa por el cuarto prefupuerto. ^f^ueDetaii 
l>ien tener cmeo ficnoo Li penultiuM .I£>UOJ:Í entran^ 
DO co meDio pie pcrDiDo./£neftc genero De verfo ella 
compuefto aiiuel ronDcl antiguo. 
roc /piDe pla5cr. 
^ p o n c m í h í r a . 
/Crece enquerer 
Cíuellra bermofura. 
f i í l primero verfo tiene cinco filabas í valor Defcís: 
porque fe pierDeLi primera con que entramos: CIJUI 
tima vale por DOS,/Í£I feguuDo verfo tiene feís filabas 
por que pierDe el meDio pie en que comenpmos . /B 
verfo tercero tiene eiutro fiLibasrque valen por cinco 
porque la final es aguDa Tnene wilorDCDOS, í £ l cu* 
arto es femcianteal feguuDo, 
/el veno aooineo DoblaDo es copucíío De Dos aDoní^ 
eos. los uros l lámalo pie De arte maior. pucDe entrar 
CJD J uno Ddlos con meDio pie pcrDiDo o fm el.pucoe 
tan bic eaDa una Dellas acabar en filaba aguDa:la cual 
como muebas veses avemos Diebo fuplc porDos:pa 
r J buicbir la ineDiDa Del aDomco^lfi q pueDe cíic ge 
IK ro De verfo tener D05e fil.ibas.o oine.o.Dícs.o nuc 
vc.oodk). ^ u c o c tener 005c nhibflt'cn nrta foto 
i i tancrf l i f tcntramofconit icoíopicci icntrai i iboploa 
9DOtiíco0« 3 por mas clara mente pare.sea la en-
vcrfioaooe cftot? verfoc: pon sainen ejÉcplo en uno q 
pone ^íuaii De mena enla oífimció ocla prnocne ia ioó 
5CDi5e. £>al>ía en lo bueno falnoa en maloao, ÍZ>cl 
cual poDcnio5bí»5^ ^ ^ e filabas.? o ^ c ^ O í c s . 7 nu 
CVC.Í oibommoansoalgunas filabas:cqucoanoo la 
incún i f cntenc ía .Doscenc f tamanera . ' 
¿ab ioa en lo bueno íiibíoa en m a l D a o c s . 
^(bncoe tener efíe genero oe verfo onsc filabas en 
cuatro maneras, ¿ a primera entrando fm m e o í o 
pie enel primero aoomco.econ el enel fegnnoo. 
¿ a fegunoa entnmoo co m e o í o pie cnel primer aoo^ 
nicot f í m el enel fegunoo.. X a tercera entranoo 
con meoio píe en entrambos los a D o n í c o s . t acaban^ 
DO c lprúnero en filaba aguoa» í t a cuarta entran-» 
DO eon meDío pie en ambos los a f ó n i c o s z acabaiiDo 
el fesunoo en filaba aguDa./Como cneftos verfos» 
Sabia en lo bueno íabiDa en malDaDes, 
S a b í D a en lo bueno labia en malDaDcs* 
Sabioa enel bien fabíoa e n m a l o a D e s » 
Sabioa en lo bueno fabíDa en maloaD. 
1(bucDc tener eílc genero De verfo Dies filabaf en fe í s 
maneras. X a primera cntranDo eon meDío p íe en 
ambos los aDonieos: t aeabanoo entrambos en fila^ 
baaguoa* X a fegunoa entranDo fm m e o í o píe eti 
ambos los aDonieos. X a tercera entranoo fm me 
Dio píe enel primero aDonieo tacaba noo el mefmo en 
filaba aguoa. X a cuarta entranoo el fegunoo aoo 
nieo fm meDío píe z acabanoo el mefmo en filaba agn 
Sa» X a quinta entranDo el primero aoon íeo con 
meoio p í e : ? el fegunDo fin el: t acabanDo el primero 
en filaba aguoa. X a fejeta entranDo el primer aoo 
. D . ü ú 
fT ico nn mfoío píe Í el (egan^ o cond acabando el mtí 
tM',cM(u.íDJ agiioa.como cncíloevcrfo^ 
0adiDa cnel Incn íabtóa cnmaloao. 
cpaDi3cnlobiieno.rjt)«3 cnmaloaDcs. 
«Sainaencimen.Mi^a enmaloaocs. 
S>abioa en lo bueno fabia en maloáo. 
£5abiDa cneí bien.rabia en maloaoes. 
j^abía en lo buono fabíoa en maloao» 
^piiicDc tener efte genero oc verfoí nueve filabas en 
ciurro maneras. í l a primera entranoofinmeoio 
pie en ambos los aoonicos 7 acabanoo el fegunoo en 
filaba aguoa. J la fegunoa entranoo el primer a* 
comeo fin meDío pie, t c l fegunoo fm el. 7aeabant>o 
entrambos en filaba aguoa. X a tercera entranoo 
amb 09 los aoomcos fi n meoí© píe. t acabanoo el prí 
mero en filaba aguoa. >la cuarta entráoo el primer 
aoomco fm mcoio píe t el fegunoo conel.t acabanoo 
entrambos en filaba aguoa.Como eneftos verfos». 
Sabia cnlobueno.fabía cnmaloao, 
Sabioa cnel bien.fabia enmalDao, 
Sabia cnel bien.fabia en maloaoes, 
Sabia cnel bíen.fabíoa en maloao. 
Ipiucoe tener efte genero oe verfos ocbo filabas en 
una fola manera: entranoo fmmeoio píe en ambos 
los aoomcos, tacábanlo entrambos cnfilabaasu^ 
Da.comoencftosverfos. 
Sabia cnel bienfabía en mah 
iCapímlo.í.oelas coplas oel eafteUano»í como 
fe componen ocios verfos. 
flí como Pesiamosqtyclos píesfecoponf lo« 
verfos:alíi oesímos agora q oelos vfos fe ba^ 
5aas coplas. /Coplas Uamá nf os poetas un 
rotKotamntamietooeverfos en que fe coge 9lgu«a 
noMblc fcnmida. 3( crtc loe gríc^od Raman pc^ 
noootciuccimcre ocsir termino, losUtmoo circui tu: 
mtqaítrt DC5irrot>co.lof<micííro6lLinKuó la copLn 
portee end latín copula qmcrcDcBir atuntaniicnro* 
WRquelOf verfodque componen la copla o fon 
toóos u n i f ó r m e l o fon oiforme^ /Cuanoo la co^ 
pía fe compone oe verfoo uniformes: Uamafc mono*» 
COIJ : DC3,r unímfbre o oc una mancra.tal 
es el labírínto ^ )uan oe mcna:por que toóos los ver 
(oeentre fi fo aoonícos ooblaoos:o fu coronacío en la 
cuJI toóos los verfo^ enn e fi fon Dimetros lambicos. 
<3i la copla fe cóponc oc verfos oiformes:en griego 
Uamáfeoicolos:q quiere oesiroc oosmaneras.talcs 
fon loe proverbios oel marques, la cual obra es copu 
cfta oc omietros t monometros íambícosiq uros poc 
tas llama píes oe arte real z píes quebraoos. JDasc 
cífo mefmo los pies tornnoa a loseofonantef.? llama 
fe oíflropbos:cuanoo el tercero verfo confuena con el 
primero. /Como cnel título Del labírínto* 
ÍU muí prepotente oon ) uan el fegunoo 
ílquclcon quien/upiter tuvo tal 3CI0. 
€lue tanta oe parte le base enel mim^o 
/Cuanta a fi mefmo fe base enel cíelo. 
/Cneííos verfos el tercero refponoc al primero: 7 el cu 
arto al feemnoo. llamanfe los verfos tnftropbos: 
euanoo el cuarto torna al primero. /Como cnel fegun 
oomiembrot>eaquella meltnacopla. 
gran rcíoc efpaña al cefar novelo, 
^quel con foitunas bien afortunado. 
^quel en quien cabe vírtuo t rdnaoo. 
^ellasrooiUasbineaoas porfuclo. 
«neftos verfos el cuarto refpooe al pmero.IRo pícfo 
9 ai copla en que el quinto verfo torne al pinero: falvo 
O í a n t e otro confonante ocla mefma caíoa. lo cual 
•D.íín. 
ñor vcnfjr.) fe ocpA oc basen pomnccnanoo vím'cflc 
d confotumtc vcl quinto vcr íbiu feria CefvanccíDot>c 
Í , mc/rtorü ocl nuoiror el contomntc Del primero ver 
f¿. / g i í a tú i tiene t i l tornaoaccvcrfosrtuaitianfe te 
fraíí iopbosuiuequiere De5írque tornaDcfpucst)ccsj 
ano. Íll>a0firoooi'{05 verfoecacn^cbajeo^eun 
fonfotíáte:llainarrcanaílropbo0:ciueiiníeréoe5írftrt 
torna^atenales fon lostctramctrosren que «Dírmios: 
c fe componían aquellos cantares que llama roma 
ees* d i a n o o enel verfore^unoa 7 fobra una fuá** 
baiUamafe bipermetrotqmere oes í rque allcnoc lo juí 
fo Del metro fobra alguna cola.CuanDo f l^ra algo lia 
mafe catalectíco:quiere t>C5ír: que por qu ;Dar alguna 
cofa ce efeaflb. 3 eneítas DOS maneras los verfos 
llamanfe cacometros: qiuíere oerar mal mcoioos* 
¿ l ibas fi en los verfos ni fobra ni falta cofa algunatlla 
manfe ortbometrof.quicre ocsir bien meoíoosjuftog 
Í l e g í t i m o s . 1(biioiera io muí bien en aquella par 
te con ageno trabajo eftenoer mi obra: t fuplir lo que 
falta oe un arte De poefia caftellana:que con mueba co 
pía 7 elegancia compnfo un amigo nueltro que agora 
fe ent ienDctí en a lgún tiempo fera nobraoo .t por el a 
mor 7 acatamicto que le tengo puDiera io baser lo alíí 
fegun aquella lei que pitbagorasponc primera enel a 
m ulaD que las cofas De los a m í g o f an oe fer comunes 
maior mente que como DÍ5C el refrá ocios griegos la 
tal ufura fepuoíera torna en canoal. ü í b a s ni 10 qníe^ 
ro frauoar lo DC fu gloria: n í m i p e n f a m i e n t o esbas^r 
lo bed5o. ^por eflb el q qmfiere fer cncíla parte mas 
mformaoono lo remito a aquella fu obra. 
^ ibro terccro.que es Déla etimologia 7 oicion. 
Capitulo primero De las Die5 partes Déla oración 
quctícncia lengua caflellana. 
% g a t k el tercero libro och ^rdmattcarcittf 
a i ocLi l i c ión: ;i I.i CIMI como oifiinoi? cncl 
comience oerta obra: refpónbc la ctíniolaa 
ÍTCI. ÍOICIÓ fe llama ^ri por que fe 015c: Como fiiujtj 
claramente laciuífielfemo^ llamar palabra* KbuctJ 
hi | j palabra no c^  otra cola fino pnrtc ocU oración, 
^ . o í g r í c g o í ? común mente oírtmgucnocbo partea 
ocln orjcíon/íBoinbrc.pronombre.articulo, verbo. 
paiticipio.preporícíon.aDvcrbío.comuncion. I t o s 
latinos no tienen artículo: masoííhngucn la íntene^ 
fío» oel aoverbío: t afli ba5en otrajs? ocbb partes ocla 
oracíon.lRombr.e.proiiombre.vcrbo.partícipío.pre 
poficion.ax>verbío.con)uncíon.ínter/ccíon. W l o e 
otros con los griegos no oíílínsuíremos la ínter) eció 
oel aoverbíotí anaoíremofeó el artículo el $cmoio:el 
cual no tiene losgrícgos:^ el nóbre participial infinta 
to:cl cual no tiene los griegos ni latinos.ílfii q feran 
por tosas oíej partes ocla oraeío enel eaílellano/lB5 
bre .pronobre. artículo, verbo .partieipío. gemoío . nó 
bre participial. infinito .prepoficío. adverbio* có) u ncí 
on. ¿©ellas Die5 partes oelaoracíó oiremos agora 
p o r o r ó en particularrt primera mente oel nobre» 
/Capitulo.n. ^Dcl nombre. 
£D mbre es una oclas oie5 partes oela ora^ 
cíomque fe oeclina por cafos fin tiempos:?: 
figmfica cuerpo o cofa.^Oigo cuerpo como 
ombre.píeora.arbol. é ) i g o cofa como o í o s , anima, 
gramática, llamafe nóbre: por quepor el fe nóbran 
las cofas.-í afíi como oe onoma en griego los latinos 
tosiero nomé:aíri oe nomé nos otros besimos nóbre 
3£o6 aciocntesoel nóbre lo feís./Calioao.efpccie.fi^ 
sura.gcncro.numcro.oeclinacíó porcafoá. /Calú* 
3^0 enel nombre es aquello: por lo cual el nombre co 
'nim fe oiftíngue oel proprío. Ifbiroprío nóbre es aql 
ute tfoian .1 uno ro0.como « r j r . p o m p e í o . íComñ 
.T hrrc-«^iiicfAinccóvictic J nnicboapamciiLirc^-.á 
ílv->/.tfnio'jit.iin.iii.ipcKitivo.coinoombrec3comiu 
a-i'jrtpópao* cuioaoíi fevill.i ? corcova, rioaouero 
/ViMOi.ma .ilí^atí por q rmicbot? fe pucoé nobrjr por 
MU iiÓbrepropno:para louina^oimnsmrt octermi^ 
n.ir cune ri:lot?Ljtiiioi?antcpufiero otro nontbrcqiia 
inaró prenóbrerpor que fe p o n c o e l á t e oel nobre pro* 
pno. /£l cual ponuí en feñal De onra z bíoalgma cna 
quelíoí? que por el fe nópravan . 7 eferívían lo ficmpre 
por bre viatura •Como por una entre 005 puntos» 
aulo.por una*c*0aio»cacoftubrar5 nunca anteponer 
lo al nobre proprío oeloe fiervos: antes quitarlos cu 
fenal oe infamia alosque coinctiflu algún crimen con 
rra la majeftaosefti república. iRucitra lengua no 
tiene tales pronóbres : mas en lugar odios pone cita 
parte5illa x>on cortaba t>efte nombre l atino.oominus 
como los italianos fer 7 nufer por tm feñor. íLosfran 
<efes moficr. los aragonefes mofen, los moros abí 
ciD.mulei. ÍHfique fera0011 cu nucíiro ícngu.ife 
enlutar Deprcnombre:7aun ocvcfíecfcnvirporbre 
viatura como los prenombres latinos.o como lo eferí 
ven agora los corteamos en romarque por lo que nos 
otros ó c s i m o s o o n juan: ellos efenven DO joannes» 
Connombre es aquel que fe pone Defpucscelnon^ 
bre proprio:; es común a t o ó o s los oc aquella fami^ 
Iia.T llamare propna mente entre nos o íros el apellé 
DO.como los ellunigas.los menoops. lÍNcnobre 
es aquel que para mas Determinar el nóbre proprio fe 
añaDcrr fignífica enel a lgún acciDcntc oDigmoao.cct 
mo maeítre. ÍUfi que Disienoo Don juan De clhnug 1 
macftrc.Don es pre nobre . íuan nobre proprío. rfluni 
$u cónombre.macrtre renómbrete como ciuicrc los la 
tmos anombre» "líbroprio es ocla legua larina Í DC 
i o i n . i l D15CIIlOiJjurorcíj IUC uvo origen oc m u t i l o 4 
ni .moo lodfabtnoíJ fe mezclaron có loíjronwuo^ \>i 
m-ró conclIoiMin cuerpo v)C cuioaottomaró l o tuu io^ 
loe nóbree DCIOI« otrofen fe U l z prcoj oc amor . AIOIÍ 
gric<tot« p.ír.i ocrcnnmiir el nóbre propno: añaocn el 
nóbre oclp ^ i e .ooe Ia t i tT ra .ooe .il^mi aciocnteíca 
li0.io.conio focrates bijío oe fopbronico. pl¿ironatbc 
ir ciirc./£raclitotcnebregofoipor quecfcnvioocphi-
r ofw en elttfo efciiro. ^LodiuoiodailaoenelnÓbrt 
Od paore a Xos uóbrespropi lostconio jofue ben mim 
quiere oc5irbi)ío pe nnm.funonbariona.quicre oe5ir 
bs ioóionj . a l t í i ina^ vescaaiuocnel nóbre o e l l u g a r 
como jofcpb oe anmatbía.íuoae ó fcariotb.^oa mo 
roíícífo meírnoañaocn el nobret>cl paore:comoalu* 
be» ra£>eí:quiere oc.'iir biío oc ragcLaben meirue bi)o 
oemelííie. /Cil ioaocííoinefmoenel nobrefepucoe 
llam .^ r aqucllo'.por lo cual el aoj ectivo fe oiftmguc ocl 
fubilátívo. Ctlojccnvo fe l l ama por q ficpre fe arrima 
al fubftantivo .como filequífiícffemoa llamar arrima* 
t>o. soiibiíarinvofelUma porq eftaporfimefmoií: 
no fe a rnma a otro mnjuno.como 0Í51COO ombre buc 
no.ombre e^ fubítaurivo:por q pucoe citar por fi mef* 
mo.bucuoaoíccnvorporq nopucoe citar por fu fmq 
fe arrime al fubltantivo. i £ l nóbre fubítantivo c^a* 
qucl:con que\c amnta im articulo..Como el ombre la 
íii igcr.lo bueno.o a lo mas 000 como.cl mfantc.la m 
f Jure feguno el ufo cortefano. 3loi ectivo te aquel eo 
juc fe pueoé aiuntar tres artículos, comoel fuerte, la 
fuerte.lo fuerte, ^fboocmostan biéllamarcalioaD 
^iuclio:por que el relativo fe oiftínguc ocl anteccoctc 
-^ "teceoente fe llamarpor que fe pone ociante ocl re-* 
"tivo.^Rclativo fe llama por qba5e relación ocl ante 
ceocntc./Como el macitro lee.cl cual enfeña .macitro 
e0 ¡r, íac^(^cUnMcorcUmvo,Javcmo6^cmiY^ 
^V^'nj.Hici.K'.11 oc r c L U t v o í ' . u n o s q ^ c rebció DC 
j/títl iwbix (ubñátivoit i lmá fe relativosí)cfubitácia 
. fó ooi?.qiHéquc. zciuúcuávo fc aiütj coarticiUo.co 
IIIO D131CD010 leí el libro: q me oírte:o el cunl me oiíte» 
•jRelíinvot? oe jaiccte fon losqba^c rcbcio t>c algún 
nóbre aoicctivo^ ¡on taUtátp^tamaúo, cualeuaoofc 
poiu fin .ÍÍÍKÜIO. como oiViCnoo, lote cmbio el libro 
i ik'moío:cualnielooifte»tal4amaño*cuamajíornelo 
cnbui ík . ^ p>or q taro cu.uo propria mete fó relativos 
DCciítioaooifcrcta.t.imnno,cuamano oecátíoaocotí 
nua.como ío tcc¡o tatos libros euátos tu: cnticoefecii 
aiuo al niui iero.masí>í5íépo tamaños libros cuama 
ñ o s tu: cntieiiocfe cuanto ala granoesa» masoijicoo 
ta leseuales:ent íenoefe cuanto ala calioao. 
/Capitulo.ii). iDcKiscfpecicsocl nombre* 
I fegúoo accíocte ocl nobre es efpecíe: la en 
al 110 es otra cofa:rmo aquello por q el nom 
breoerívaoo fe oirtíngueoel pr ímo^enúo. 
^[brímoíTcmto nóbre es aqueUq affi es prUnero:q no 
nene otro mas antiguo oeoooe vega por Derivación, 
como m5te:ain es primogénito z principal en nf a len 
gua:que no tiene enella mefma cofa pfímera oe oon^ 
oe fe faque t oecicnoa: aunque venga DC mons mon^ 
ns latino.^[borque fi tal DeccDimicino llamalfcmos 
Derivación a los nóbres q fe faca oc otra legua Deriva 
Dos:a penas fe bailaría palabra enlcaftellano ti no ve 
ga Del latm.-o DC alguna oclas l e g u a s c ó q a tenioo co 
yerfacío* Í O e n v a o o nóbre es aql cf fe faca oe otro 
pinero t mas antiguo.como De mote mótefino.mora 
ña .n io tañcs .mótó .mótero .mótcr ía .motaras , "^ne 
ve oiferccias 7 formas ai De nóbres Dcnvaoos.parro 
innucos.polfef l lvof .Dmnnutivos.aumétativor.cópa 
ranvo^.DcnoianvosA;bales.pamcipialcs»aDvl5ialcs 
^p.ifrommKoa ncbrce fon aqueUodque ri¿;iuficñ bí 
ío o mero o jlgimo 6clos30c<:coicntcfl aquel iiól>rc 
oc oonoc form-imoo el patronímico: c i u l t é ion niiuc 
Ilosquccn nuellra lengua Hiimaijioafobrcnombrc^ 
comoperes por bu o o meto, o .iKjuno oelosoccenoi^ 
cures De pcoro: que cu l.mu fe pooría oc.Mr pemoc-j. 
jalfioc alvaro alvares: por lo que lo^UittnodOtriáai 
v jnocj . ^ t r a forma o c p a t r o n í m i c o s 10 no fien*» 
to que tenga nueftra lengua, 
^ p o ü l i n v o nÓbrc co aqueUq vjle r.íro como el genít í 
vo oc fu principal:? nsmficj alguna cofa oelasqnc fe 
poílccn. como oc fevílla fevillano. oe cielo ccleihal. 
íDimínut ivo nóbre e saquc l iq f ígn í f í caDímínnc íó ¡51 
pncip.ii oc oóoe fe Deriva: como DC ombre ombrcs í í lo 
q quiere oesir pequeño ombre. De muger mujercilla 
pequena muger.en efte genero De nobresnfa lengua 
fobra Jl.i griega t latma:por q bajcDlmmutivof De Di 
imnunvoá: lo cual raras vc5es aeotece en aquellas lé^ 
guaa como ó ombre ombrc5illo.ombrc5ico. ombre5í 
to.DemugermugerciUa.mugcrcica mugere í ta . 
í í í e n e e l t o mcfmo nueítra lengua otra forma De nom 
bres contraria DcRos:la cual no fíente el griego: ni el 
latimní el ebraieo. i£ l aravjgo en algunamancra la tí 
ene.r por que eííe genero De nóbres aun no tiene no^» 
bre:ofemos le nombrar anmcntat ívo:porquc por el a 
ereectamos alguna coí\i fobre el nombre principal DC 
Donoc fe Deriva.como De ombre ombra^o. oe muger 
inugeraja. ¿Dertoe alas vejes ufamofen feñal DC 
loor.eomo DÍSÍCUDO es una miigera5a:por que abulta 
niucbo.alas vc5e3 en feñal De vimpeno.como Difícil 
es un cavallaso: porque ticne-alguna cofa allenoe 
lJ bermofura natural z t amaño De cavallo. Ijbor que 
como 013c 'Hnftotcles:caDa cofa en fu efpecie tiene ci»-
crto¿;rcrmmosDccantiDaD:DCloscualesfifale:ia no 
cftj en aniíclíi cfyccic: o siomcnoe no tiene bermo^ 
fura en ella. 
/L'oirip.ir.mvo nombre fe llama aquel q fignífica tart* 
ro como fu po ímvo con cftc aovcrbio mas.llaman los 
latinospoítrivo «tinel nombre oc oonoe fe faca el com 
p.irativo. Xifcne aim que el latín baga comparan* 
vosoe tooot? loa nombres aojíectivos que recibe mas 
o menos en fu fignífícacíon imcftra lengua no lostie 
nc fino cncítos nombres mc|or:que quiere oc3ir mas 
bueno, peor que quiere oesir mas malo, maior que 
quiere oe3ir maf granoe.menor que quiere oesir mas 
p e q u c ñ o . m a s q u e quiere oe$ir mas mnebo. ^bor 
que ella partesilla m a s . ó es aovcrbio.como -oísicnoo 
peoro es mas blanco que juan-o escoinuncion como 
Di5icnoo: io quiero: mas tu fio quieres, o es nombre 
comparativo como Díjienoo 10 tengo mas que ni.quí 
ero ocsir mafmucbo que m ^(bnor t femor enel latm 
fon comparativos, en nueltra lengua fon como pofiti 
vos.por que prior en lann es primero entre oos. Í en 
caikllano no gere oesir fino primero oe i imcbos.0c 
niorquiere «xsir mas anciano en latm.en ufa lengua 
es nombre De onra. Superlativos no tiene cleaflella 
no fmo eltos DOS primero t portnmero. t o ó o s los o* 
tros Di$e por rooeooc a lgún pofitivo. t efte aoverbio 
muitcomoDieimos que fe ba^iá los comparativos co 
elle adverbio mas.comooi.iicnDobueno.masbueno 
muí mas bueno. /Denominativo nombre es aquel 
que fe Deriva c Decienoe De otro nombre:^ no nene al 
guna efpccial fignifieaeíon De aquellas eincorque oíjcí 
mos arriba.como De iuí ío iuaicia. De mo^o moccDaD 
De anima animal. Cíérbal nóbre es aquel q fe Deriva 
De algú verbo.como De amar amor.De labrar labraba 
l^amcipial nóbre es aquel que fe faca Del participio, 
como De Docto Doctor, DC leiDo lection. De OÍDO oioor 
Jtovcrbial nobrc ce acjuel c)uc f< ^cnwi v»c a^vcrlno, 
coii)^ fobrc robcrano. tufo mCjiio. 
^Cjpuillo.utj. {DCIOJ- nobrct' DcnotniiiJitívos. 
¿ n o m m j t i v o t s f c p u c o í lljiiiarrooos loa 
nombren que fe oenvan 7 occicnocn oc o-
tros nombrcst. í chcfla ituncrj loa pntroni 
Bifcoa.poíTVínvoa.Dumriiitivos. a u n r c n n i h v o ^ . t c é 
parjrn'oa fe pncoen llamar DcnomiiwtivoíJ. i!Í>n5 
proprui mente llamamos oenomínat ivostaquel loá^i 
ito rienetí alsima efpecíal figmficacion» '3 porque 
i i t o ^ n e n é m u e d a f e m e j a n p conloapofleiTivoat^e 
tilc5:Díremo5 agora junta mente oelloa. /Sentid 
lea nombres llaman l o s s r a m a t í c o s t a q i i c l l o s a u c f t g 
nífican alguna gente.como efpañoLanoalus» fevilla 
no.'BiiiKiiic Ziil io cnel primero libro Délos oficios 
ba5eDiferencia entre c>ciite.nacion.Tnamralc5a. por 
que la gente nene oebajeo DC fi muebas naciones, co^ 
mo efpaúa a cartilla.aragon.navarra.portogal. Sta 
nació muebas ciuDaocs T lugares que fon tierra : na 
turalesa oc caDn uno.mas toDos ellos llamamos no^ 
bres gctilcs oel nobre general que cóprcnDe a t o ó o s » 
l ^ o r la maior parte fale c l íos nóbres cnefta termina 
ció ano.como oe cartilla caíte l lano. oe italia italiano. 
DC toleoo to l eDjno .ó feviíla fcvillano.oc valceia vale 
cuno o va lé tm. como De floréeia rtorctin. De p l a j c c ú 
la oe Italia p l a s é n n . De pLisécia la De efpaña plasccia 
no.t a femejá^a De a^rtos Debimos DC palacio palácia 
no por paiaciano.D corte c o r t e f a n o . ^ a l é eflb mefmo 
los nóbres gctiles muebas ve5es en es.eomo ó fraci-a 
fráccf.Dc arago aragones.De portogal portogucs por 
portogales.De corDo va corDo ves.D burbos burgales 
por burgués .^ a cfta femeiá^a ó corte cortes.falc alas 
vesef cftos nóbres en eño .como D crtremo ectremeno 
&c cacerescaeercño.De alcárara alcátarcúo. T n cfta fe 
m e j S p ve n u r m o l m J r m o l c ñ o . D c fct>a feoeño. fac 
i o a l ü ^ r e e notanpnncipalc*J notcnemoa aflTicncl 
ufo cños nombres gentiles: pero p o o e m o « ios facar 
por proporción t rcme;.i?i^i ocios otros» en tal mane 
ra que aquella formación no falga oura 7afpera.^mi 
queeomo oise Zulio eulas palabras no ai cofa tan ou 
m que ufanoola nuicl?o no fepueoa ba5cr bljnoa.co* 
inoft arcmejanp oecaceres cacereño quiriclfcmoa 
l?a.;er0naoaliipe guaoa lupcño . z menoa menocúo» 
amuiuc luego enelcomicnjocfta Derivación pare5ca 
afperatel ufolapueDcbajerblanDa z fuá ve» £>alen 
algunas ve3es los nombrefgentiles en ifco.como oe 
alemán alemamfco.oc moro monfco.oe navarra na^» 
vamfco.oe barbaria barbanfeo. z a cíía femejanp oc 
marmanfeo, oepieora peonfeo. 0a len en efeo co 
mo t>e flanoes ftanoerto.De faroeña farDcfco.-z oc frió 
frefco.oa parienteparctefeo. ^ a l c n algunasveses 
cn.ego.comooc cníííanocníhanego»c»ejuDío/uDíc<s 
go.De grecia gnego.oe gali5ía gallego, z alTi quilo la 
lir oe arabia aravigo. fino que muoo el acento z la*c» 
cn.t. ^>in proporción ninguna falio -oe anolusiaan 
©alus .como oe capa capu5. ^Salen los nombres oc 
nominativos en a.como oe julio julhcuu-oc maloma 
iicia.oeabaoabaoia. Salen en.o.eomooe bueno 
bonoao.oe malo maloao. Salen muebas vc$esen 
.al.como oc cuerpo corporaLoc afno afnaL z muebos 
celos que fignifiean lugar en que alguna cofa fe con-
tiene: como oe rofa rofjl. oe cnsma cnsmaL -oe roble 
robleoal, oc manpna manpnaL oe biguera b ígue-
ral.oe pino pmaLoe gumoo gumoal.oe caña cañave 
ral por cañal , o porque los antiguos llaman cañave-
ra ala que agora caña: o por que no concumcífc cañal 
couel cañal oc pefear. Salen ellos nombres tan bi¿ 
mucb.isvc^cseiuar.comocc oliva olivar, oe palma 
palmar.oc malva malvar, lino linar. ?aflfí oc vafo 
vafar.oc colmena colmen j r . ^ a l c n en eDo.como oc 
olmoolmcoo.wa5evo jjeveoo.érobre robreoo. ce 
vma vüícoo.oe^rbol jrt)oleoa:por arbolero: que en 
lannfe llama arboremm. Salen los nonibrce c>cno>* 
múwtívoe miKT3j5 vc3e* en ofo.T nc¡nificá b incbnní 
cnto oe atiueílo que ftgnifica fu pnncipjl .como oe ma 
ravillJ rnaravilloforpor lleno oe maravilla^afft o e í 
feofo- cooicíofo. amorofo.famofo,lleno ó ocffeo.cob 
Dicu.amor.farna. ^emejantet?en ri$nificjci6fon 
los que acaban cnento .comofjnsr ícnto . forto l iento» 
bambncnto . feo iento .avar íento .po lvor icnto .por l l c 
ncoe fan^re . fueño .bambre . f eo .avar ic ia .po lvo . (D 
trosfigmfiean materia como los que acaban en aoo o 
enaso.comooe rofarofaoo.ocviolavíolaoo.oeccva 
Da cevdOa30.De trigo tng^o.oe morto moltasa .oe lí 
no 1111353. Salen slgunas VC5C6 ellos nombres en 
uno. como oc cabrón cabruno, oc oveja ovejuno, oe 
vaca vacuno.oe ciervo cervuno. Salen muebas ve 
5eslo9nombres Denominativos encro:tfi$mfican 
común mente of íc ios .como DC bnrva barvero. oe 
pato (apatero.oe oveja ovgero.oe bicrroberrero. 
Semejátesa ellos fon los q acaban en or .ü fbas fon 
por la maior parte verbales.como De tunDír tunDiDor 
De tejeer tejíeoor.De curtir curtiDor. 0 tros Denomina 
tivosfalenenano, t f igní f icanlugarDÓDe a l g u n a c © 
fa fe pone t guarDa.como fagrarío DOUDC las cofas fa 
graoas. armario DOUDC las armas, encefano DODC el 
encicnfo. C> tros falen en otras muebas Determinan 
ciones: mas el que eferíve preceptos Del arte aballa q 
Ponga enel camino al lectonla pruDeneia Del cual por 
fcmcjanp DC una cofa a De bufear otra. 
Capítulo quinto ^ >el05 
nombres verbales 
ficíta mete vienen oe Jlgunos vcrbof:t ü ie 
en piverfJS manerje» j o r q u e unos fea 
c j b.í e n a n p .com o oe c fpcnr efpcrñp .t>c cílar d i n a 
oe alabar alabáf i -oc eíifeñar e n f e ñ a n p . o c perdonar 
p e r o o n á p .oc jbaifar a b a í l á p . €> tros fale en encía 
como oc ooler oo léc ia^c tener tcnécia.oe correr cor-* 
recia.oc creer creécia .De querer qnerécia.por amor . 7 
allí DC5iinoíJ que los ganaoos i fieras tiene có algu lu 
ctar querecia 7 amor: por lo q loa rufticos 0156 creécia 
a> rroa fale en.ura .como x>c anoar áojonra .oe cortar 
cortaoura.oebéDerlKOeoura.oe torcer torccoura.oc 
cfcnvir ercriptiira.0 tros Dlé en éoa .como o emcoar 
e m i é o a . o e leer leieoa .oe cotéocrcóncoa.ó moler mo 
h í o a .oe bivir bi viéoa .iD troa fale en aoa .como ó cor 
rer cornoa.oe bever bevioa.^c mcDir mcoioa .ó fubír 
fubíoa.t» berírberipa.oe falir falioa . 0 tros fale en on 
como oeperoonarperoon.oe retar refació, oecofolar 
cólolació .oe ver vnfió.oe proveer provifio.oe leer lecí 
on .oe cavarcavaso. íD tros faléen enta.eomo oevé 
Der vé t j .De retar reta .De tormetar torméra*De contar 
cncta .De emprctarempréta. €> tros falé en.e.prece*» 
DienDoDíverfas cófonantes . como D C tocar toque. De 
cóbiDar cobíte.De efeotar efcote.De traer traje. De tro=* 
tartrote. € ) tros fa lenengento .comoDepenfarpéfa 
imento.DeentenDerentenDímiento.Deíurarjuramé^ 
to.DC ofrecer ofreeímíéto.De fentír fentímíéto.€> tros 
falen cn.Do.como De abraprabrapDo.De fentír fenti 
Do.De oír oíDo.De olvíDar O I V Í D O . i B n . or.lalé otros 
como De amar amor .De faber fabor .6 oler olor. De 00 
ler Dolor^De temblar temblor, ¿ n e f t a terminación fa 
IcDeeaDa verbo im nombre verbal quefignífica aci> 
on.-z pertenece a maebos./Como ó amar amaoor . D C 
anDar anDaDor,De ker lccoor»o como enel latín lector 
oc correr corredor» oe oír oíoor.ó bnirbuíoor./Sftos 
fe forma ocl inftnitivo nmoanoo In.r.final en.oor.co 
mo oeftos m eftnoe fe forman otros verbales añaden 
oo.a»fobrc la.r» loe cuales tan bien figmfican ación % 
pertcnecé a bcbras.comooe amaooramaDora.Deen 
íeñaoor enfeña^ora .De leeoor leeoora. De oioor 0100 
ra. IP^0 cneftosalgunasvesesbolvemosla.o»fi 
n^ il cn.e.como oe tejíeoortciccDera.oe véDeoor víoc-» 
ocr.i j í g u n a s veses enertos ctreponemos.n. como 
DC lavaoor laváoera .ó curaoor curaoera .-oc labraoor 
bbráDera.aunq m u o ó alga tito la figmficacio. porq 
labraoor no fe Di5e fino el q[ Libra el campo:c oe allí U 
braoora. labranocra cuáto ala bos vino oc labraoor: 
mas cnanto ala ficmificacio vino oc boslaoor oboroa 
oor. ¿ í l ío mefmo t o ó o s los prefetes oel infinitivo pu 
eoc fer nóbres verbales, como 0Í3ÍCO0 el amar es oul 
ce tormento:por oe5ir el amor.por q fi amar no fuera 
nobremo puoiera recebír efte artícnlo.cl. 1 menos po 
oria jntarfe co nóbre aDjectívo 0Í5ÍCO0 el mnebo amar 
es oulce tormento.? como oijco perfio oefpucs q mire' 
cfte nfo trílte bivír. por oesir cfta nfa trille viDa* go 
me5 manriqne.^itcs efte negro morir.por Dcjir pu 
es eftj negra nnicitc. iCapítulo .V) .Déla fí 
gi ira.gcncro.numero^oeclínacío Í cafos oel nóbre» 
l tercero accidente es figura: la cual no es 
otra cofa fino aquello por lo cual el nom*» 
bre compuefto fe o í fhngue t aparta ocl t í 
51U0. ^ensil lo nombre fe llama aquel 
que no fe compone oe partes que fignifiquen aquello: 
Que fignifica el entero.comopaDre: aunque fe com^ 
ponga De.pa.Dre*mnguna Dcftafpartes fígnifica por 
u cofa alguna Délo que fígnifica el entero» /Cópucfto 
nombre ef aquel que fe compone De partestlas cuales 
HSnínca aquello mefmo que fígnifica el entero.come 
•c.íí . 
tfía oíc ió cJpjDrc.cóp oncfc oc con.? pnorc? ñ$ntíi* 
, in LÍU5 oorp.irtce lo q el entero que ce p.iorc có otro 
í £n cñonene lot? priegos in-invillofa ü e t h o j o ? foU 
fui i:4 basen copoftcio oc rmicbaaparabrjstconio ^ 
qucl libro oe omero que fe intuía vatra conifoinjcbu 
q quiere DC5irpcicaoe ranas toe ratones. Xoeiati 
IIOÚ rnucOat? vcjtce basen eópofició oc 009palabras: 
DC rretí imj ipocas i ía lvo con prcpoficioneí?. / £ ( u ñ e 
llenoinncba^ v e s e s c ó p o n c 00^palabr.19.111 jotres 
pienfo que nunca.Í-Hfi que base cóportció i x 005 nó^ 
brea en uno como república .arqmváeo .?e %,crbo t lió 
bre. como torcecuello, tírabra^ucro.poríacartas. oc 
ooijverbof.como va ivén .a l f ipr ime .mueroeb iue^c 
verbo t oe aoverbio como puravanre. oe prepofuaon 
7 nóbrecomo perfil.rrarpie.trareol.porDctna¿?. 
/OVneroencl nombre es aquello porque clmacbofc 
oiífm^uc ceij hembra 2 el neutro ce entrambos.? f5 
líete ^eneros.niafeulmo. femuuno.ncun o. eonmoc 
OOÍ?.común DC trcs.ouoofo.mcsclaDo. ilfbafculino 
llamamos aquel con que fcamnta eltc articulo.el.co-
nio e l o m b r e . í l l i b r o . -fennnmo llamamos aquel co 
q ic aiúra c í lcarttculoJa.como lamugcrlacarta.lBe 
otro llamamos aquel có que fe aiúta crte articulo lo.co 
m o lo julio.lo bueno. i C o m á oe oos es aquel có q fe 
amtii ellos ooo arnculos el.!a.como el infáteía infa'tc 
el feíhvTo la reituTa.iComü De tres es aql có q fe awtati 
i í ío^íres arríenlos el ía lo.como el fuerte la fuete lo fu 
ci te. ¿Duoofo es aql con q fe pueoe amtar eftc artí 
culo.el.o ia.como elcolor.la color.el fin.la fm. me? 
elaooes aql Q cebado lOcfte articulo el. o la. figmfua 
los animales nuebos t bcbras.como el rato la coma 
Drcja.e ínníanoJa paloma, i l^as avernos aquí oe 
mirar qcuáoo al^ú nóbre f e m m í n o c o m i d a en a.por 
q no fe cncuctrcima«atcó otra:? feba^a fcal^oenl* 
promi nc i m e ; en lugar ce» 1.1 .ponemos. el. como el a 
c i j j . d . H s i u L i . c l j l m . i . d © i c o n i t c f a e n a l g u 
n ¡ rcl-n? ottMO voc alct^porq no fe l.vnc r.it.i fiMio.io: 
moifcrf te mete poncmoa.cl.o Li.como el ciieini<>¿i U 
cncniifiiJ.pcrociicI ptiir.il ficpre Ic^OJimofclnrticiilo 
be br *i ^  .co ni o IJ t* ¿i gil J e n e ni Í0n5. u 
mcrocficl nóbrccíJí iql loporq fcpilhn^ucunooeinii 
cboú, & numeroqficjmficj unolLinufe fnuTuLir.co 
ruó eloinbrc.Li nuiger. tízlnumero qíicviiific*! m n * 
c/Kvjihnn.ife pliirai.como los ombrcs.ljtunugcrc^ 
¿Dcclmacío ocl nobre no nene Li Ic£;na cíiftcUana Dl^ 
vo oel numero oe uno al numero oc mueboe?. pero la 
figmlTcacíó ocioscafosoiftinc;ue por prcpoficioncs. 
í l l f i q pueoc fe r c o u s í r t o o o s loo nobrefa tres formaf 
be occlínacío .^L J pmera ocios q acabá el fingnlar en 
9,anaoicnoo,s. e m b ü el plural ciuas.como ta tierra 
l j^ tierras.Hicáfe los 4 tiene acectoagnoo enta ultima 
filaba:por q fobre el fingular recibe ella t c n m n a c i ó es 
com o a l va 1 a. a l va l a es. a lea l a alcalaes. Tafli oiremos 
una.a.oos.acs.una.ca.oos caes.3ta f c c f ñ o a o l ó s q 
aeabáel numero oe u n o c n . o . t a n a o i c o o . s . e m b ü c l 
numero oc muchos en.os.como el ciclo.los ciclos, 
í l a tercera ocloi? q acaba en numero oc uno e n . O . e . í 
l . i i . rXr .5 ,porq en las otras letras n í n g u n ó b r e a c a 
b i fjlvo fi es bárbaro .como jacobafaae. T ebua t o ó o s 
el numero oe muebos cn.es. t f o r m á f e oel fmcuilar a 
ñ a o i c o o . c s . f i acabá cn.i.o en alguna oclas cófonan 
tes.o añao iéoo fola m é t c . s . l í el fingular acaba.cn .e. 
como la cinoao las cmoaocs.cl ombre los ombres.cl 
reí los reies.el animal los animales.cipa los panes, 
el amor los amores.el copas los copáfcs . c l relor.los 
relojrcs.la pas las pases, ^ a c á f c los q acaba en .e.a 
gnoa por q fobre el (Tngnlar recibe efta tcnTiinació. es 
como el alquile los alqmlees.la f c las fecs.JÍ JlTi o e s í 
.C .UI . 
t j marjvcoí q por aqíla rcgln a v u De bascr nuravcoi 
tumbase nuravcDi í? . íEtto mefmo c ías palabras q a 
i aba' c u . í . c o n i o relor.balar.mas parece qcncl plural 
n icna . i . cóforuntcq no . í^omorc lo í . re lo jee . carcap 
carcajea. ¿ o a c a f o e enl caftcllanoíocíco. el pmtro 
llarná l o * latinos noíarivoipor q por el fe nóbrá lasco 
ía^ 7 fe pone quic atgana cofa base folamete co el artí 
culo ocl genero como el óbre . /£ l íegúoo l l ima geníti 
vo.porq en aql cafo fe pone el nóbre ocl engéoraoor» 
7 cma es alguna cofa co ella prepofició.oe .como bijo 
61 óbrc . í£ l tercero llama Dativo por q en tal cafo fe po 
nc aqmc oamofo aquié fe figuc oaño o .pvecbo co ella 
prepoficio.a.como 10 oo los Dineros ati*/£l cuarto lia 
iiiá aenfativorporqen tal cafo ponemos aquié acufa^ 
nios 7 gcneralmcte aquié padece por algfi vbo.có ella 
prcpofició.a.o fin clla.como ío amo al.p)fimo. o amo 
el .ppino./írl quito llama vocativo: por q en aql cafo 
íe pone a quic llamamos co elle aDvbio o. fin articulo 
como o óbre^ejeto 7 feptimo cafo no tiene nfa legua 
pero reDuscfe alos otros cinco. Capitulo.vi)» 
iDelos nobres que no tiene plural o fmgular» 
ipmos eñl capítulo p a í t a l o q los nobres tení l 
oos numeros.fingular 7 plural.mas ello no es 
toDa v í a . porqmucbos nobres ai q no t iengplural . í 
por el cótrano muebos q no tiene fmgular. iRo není 
numero plural los nobres ,ppos Dios obres, como pe 
Dro |uan j uana mana .pero fi Desimos los peoros los 
puanes las juanas laf marias ía no fó .pposfiíno comu 
ncs.3 aíí iDlós nobres .pposDlásciuDaDcs villas aU 
Deas 7 otros lugaref como fe villa toleoo meDina.*: laf 
qoellas fe Declina enel plural no tiene fingular como 
burgos Dueñas eaceref.^ por cofiguicte Dlós nobres 
pposDiásisias.comoinsl3tierratCicilia»cerD€rí3*ca 
ic>.ni.i^pjrcceDclnumero plnrjl p o r q c n c l ü f m c a 
raíct.ocliuiincropliinl.7ai.ioc»oc5iinofiii.illorcjí3 
u no ce nóbrc.ppno mas como amallorca 7 mcnor<<3 
5 otro tato p o o c m o í ocjir olói? nóbre^ ¿>pno6 &clm 
n^,m§te0.cav.iWo0.t)ucic0.pcrros?. t otrascofíM? .1 
tói coalcdfolcmoe poner nóbres paraotí l in^uirlad 
en fu cfpccic. o nene dio mefmo plural las? cofas 
uniio.it! q fe rníocípcfá.como vino.moilo. vinagre, 
arrope.n5Cite.lecbe. ^Delascofasfecas qfeimocz 
pefi jlgunas nene Angular t no plural, como trigo, 
avaoa.centeno.banna.cjiiamo.lmo.a vena. arro?. 
ino í lasa .pumeta .a^i fran .cane la .gmgibrc .cu lanno 
silcaravia. 5Por clc^trjno otras tienen plural? no 
fingular.comogarvan^os.bavas.atrainu5e6.alboU 
vas.arveías.l^tejas.cominos.falvaoos. TRo tiene 
ta poco plural ef tos . fágre .c íeno. hmo.colera. gloría 
fan1a.polvo.cen15a.arena.lena.oregano.poIeo.t1er 
ra .a íre . fuego . falvo fi íjuífíeíTemos oemoftrar partes 
De aquella cofa, como s>í5ienDo la tierra es feca 7 re* 
DonDa:entíenoo tot>o el elemento.mas Disiento io te 
go tres tierrasientíenoo tres peoa^os oella. 7 afli oe-
5ienoo vmo:entienoo tooo el linaje oel v í n o . m a s oú* 
5ienoo tengo muebos vinos: oigo que tengo Diver* 
fas efpecies oe vino. I^bor el contrarío ai otros 
nombres que tienen plural t no fmgular. como tife* 
ras.efcrivanias.arguenas.alfonas.anguarillas.oe* 
vanaoeras.tenasas.pamllas.treuoes.Uares.grüIo^ 
cfpofas.guaoafiones.pucbas.manteles.efequias.^ 
micia«. Dec imas . I iv íanos . pares-oemuger. ztoDos 
los nóbres porque c ó t a m o s fobre uno. como fenoos 
&o8.tre«.cuatro./£fte nobre uno o es para cotant en 
toces no tiene plural: por culto repugna a fu f igmñca 
oó:faivo fi fejuntafíe con nombre qne no tiene fmgn* 
Nr.como oíjienoo unas tiferas. unas tenadas, unas 
«eauú 
a l h r f . ¡ c imero Doir i inp. iroct ircrj íJ .unparDctcna 
', ., j.unp.\roc Jir'orjao.o es para ocmoitrar algúnJ co 
ijpjrnít i lar. como loe larmoatieiicquioá.í entóces 
romafepor curto ^ pncoc teiurplural. comoo^moo 
uiiombrevuio. imoúombrce vinieron, quicrooc^ir 
que vino curto oinl^ rc z vinieron ciertos ombrea. 
/Capitnlo.vii/, íE)cl pronombre^ 
ronóbre es una oclas oiej partes ocla oracf 
on.ia cual fe Declina por cafos Í tiene perfo 
nasoctermmaoas. ^llamafc pronóbre: 
por 4 le pone en lugar oc nóbre propno.por q ta'to V3 
le 10 como antomo.tu como bernáoo. Xosaccioen 
tes oelpronóbre fon feis./¿£rpccic.figura.gencro.nu 
mero, perfona .Declinación por cafos. ^.as cfpecies 
oel pronóbre fon Dof:como Dijrunos Dd nóbre.pnmo 
gemta z DenvaDa.Dcla efpccie primogénita fó feis^ 
iióbrcs.fo.tu.n.cílc.eífe.cl.ijDelaefpecie DerivaDalí» 
cinco.mio.mio.fuio.nucífro.vueílro.ítrescortaDos 
DC mío mi.DC tino tu .oe fmo fu. ¿ a s figuras oel pro 
nóbre fon Dos.afli como enel nóbre:fimple z cópueila 
himple como elte.eífe.el./Cópuefta como aquefle.a 
quelTcaquel. >£ltapartesilla.mefmo.cóponefecon 
toóos los otros pronóbres. como ío mefmo, tu mcí« 
mo. el mcfmo. ft mcfmo. elle meftno. eííemcfmo. el 
mefmo.mefmo no añaDc fmo una ejcpreflíó z bemécía 
q los griegos z gramáticos latinos llama empbafu z 
por elta figura Dcsímos nos otros, vos otros* y t o s 
géneros Del pronóbre fó cuatro, mafeulinocomo eñe 
f ermmno como elta .neutro como efto.comó D tres co 
mo lo.mi. ^¿.os números Del pronóbre fó Doscomo 
enclnóbre.fmgularcomoio.pluraleomonos. > ía s 
perfon JS Dd pronóbre fó tres, la pmera q babla oe fu 
como io.nos.ila fcgüDa ala cual babla la ^mera.c<v 
mo tu .vosXa tercera Dll cual babla la ^ mera.como 
el CHOÍ . ¡O el J pincr J pcrfonii no ai ímo un pronobre 
10, not'.mw ocla^cofjt? j u i t j o a ^ c ó ella fó uno.ufo. 
crto.dquctto. iE>clJ rcsüoa perfonj no ai fino otro p 
n o b r c . m . v o s * í tooo^ lot? vocativofotije partea q fe 
occlmá por cafoatpor rasó oclte pronóbre ni: q fcenri 
cnoe có dlos.por q tanto vale o)uan ke:conio tu lee, 
oelaa cofas aultaoaá có la fegúoa perfona tmo.vuefí* 
tro.elfo.aiiucifo.Zoooelos otros nóbrea Í pronom 
bres fo ocla tercera perfona. >ta oec lmació oeJpro^ 
nóbre en parte fepneoe rcoii5ír ala oel nóbre . en par* 
te es oni'eréte oella:-: en alguna manera irregular* í l f 
fi q el efparsimicto oela oeclmació oel pronóbre gnar 
Darlo enios para otro lugar oooe trataremos oelas m 
troouciones para cita nfa obra* 3 por q enel tercero 
capitulo oefte libro oipmos q tato vale el nóbrepoSTef 
fivo como el genitivo ó fn pncipaUefto no fe pueoe 
5ir o í o s pronobres.por q otra cofa es tmo«q oe m ú m 
10 q oe ti *fmo q oe fi.nf o q oc nos. vf o q oc vos.por q 
mio . tmo . fn io .nne f t ro .vne f t ro . f i gmf icáae íó .oemi» 
oe ri.oe fi.-oe nos.oe vos.figmfica palFió.como 0131c 
00 es mi opimo .quiero oe5ir la opimo q ío t é g o oe aU 
guna cofa.mas 0151Í00 es la opimo oe mí .qu iero oe* 
5ir la opimo q otros oe mi tiene. 3 ^fli 0151C0010 ten 
go buena opimo oc ti:qmero oes ir la q »0 tego oe ti .te 
go tu opimó:quiero oesir la q m tienes oe alguna cofa 
ÍUfi mefmo Disiento es mi feñor:quiero Desir q 10io 
t í g o por f e ñ o r . m a s o i s i é o o es feñor oe m í . quiero oe 
51/ q el tiene el feñorio t polfelfió oe m í . í © e o ó o e fe 
cóvence el error o e l o s q a p a r t á o o f e o e l a c o m ú n epro 
pna manera oe bablanoi^é fuplíco ala mereco oe vos 
otros: en lugar oe oesir fuplíco a vf a mereco. ^jbo'r 
J ^^icoo fupiieo ala merceo ó vos otros;quíero o e s í r 
q fuplíco ala mífericoroía q otros t íené oe vos: lo cual 
Contrar io ocio que ellos fien ten. ^ D a s o í j i e n o o 
, , ,/jmtftfKorOW Di cj .ico(tiilM.)iiwii.)r. p^u] noc-i 
c n j i o f i rwcrcco:ftno<nlucUoq l o f l J t u i o e i U m i t n Ñ 
f, ru iroiJ. ^-ílfiq o iMi vXnlu^CrMninicrú^aii i i . i f 
l a io r J V C mcrcco oc m ú q m c r o DC3ir:iio 1.) 10 ten 
finoi.juiii 11 (Vílortiene Dcmí, 
/CapituloAx, ^Dci .irruulo. 
t£>oa0 h ia i c n g t u d c u á c i d c oiw>o tiene uita 
paite Déla or . i t ion: ta cual no fíente nicono 
ce ía letigtia lat ina, loi^ griegos llama la .ir 
reon. I O Í que I a bol vici o n oe gri ego e n I a ti n I la niaroo 
le arneiiloiquc cu unelfra l í ^ u a iin tere ocyír artejo: el 
í iMícncIcaltcHauonoíusmfua loqiJcal£>unotipienfá 
tiuecpunacoiuntur.i o úuc>o&clO0OCDO)?:autCíife an 
t>c llamar artcioi? aquellos ueífoa De que le eompon^ 
loo C>IDO^. ii o i u u a i e i ' fon unoe p e q u e ñ o ; ' imébroa 
a íemefan^a Dclos c u a í c ^ fe Ihimaron aquellos arncu 
los que ímaotniod al uóbix para Dcinoitrar oe que se 
nero es. / £ fon los á m e n l o s tres.el.para el genero 
iiiafcnlino.la.para el genero fenumno.Io.para el gc^  
nero ncutrorfegií q mas larga mete lo Dcelaramos en 
otro luganeuanoo tratavamos ocl genero ocl nóbre. 
3 ninguno fe maraville q .cl.la.lorpufimos aquí por 
articulo: pues q lo pufunos cnel capitulo paífaoo por 
pronóhre:por q la Divcrfioa t> oclas partef oela oració 
woefta fmoenlaoiverfiDao í>lámanera oefigmficar. 
como D151CD0 es mi amo.amo es nobre* mas D Í J Í Í O O 
amo a Dios.amo es verbo. / £ alTi elía partesilla el.la 
lo. es para oemoftrar alguna cofa oclas q arriba ?ir^ 
mos.como 0151CD0 peoro k c . t el enfena. el es prono 
bre Dcmóürativo o r e l a t í v o . m a s cuaoo anaoimofclía 
parteMiu a a lgú nóbre para ocmoftrar D C q genero c$ 
•«no es pronombre fmootraparte mni oivcría ocla 
oracio ií llamamos art iculo . /£ jfi lo h.nc los gríc¿íoa 
q una incfma parte.otí. ?.ro.uf.i por pronombre z 
por arnculo: entre loi^ cuales z los latinos tuvo ufa lé 
£;ua tal mcoio t t€plan(a:q ftguíéoo los sriegos p ino 
iirticulos fola mete alos nóbres comunes.comoquie-
ra cinc dios ta bien losponga a los nóbres p r o p n o s : 
Dí3icn?o el pcoro ama la mana.7 quitamos los amen 
los Délos nolues propnos a umtació 7 femcjá^i o l ó s 
latinos. T^ocual nnelh-os m a i o r e s b i s i e r ó c o n mas 
pruoccía q los unos ni los o t r o s . ^ o r q ni los pne^ 
<;os tnvícró canfa t>c anteponer á m e n l o s alos n ó b r e s 
propnos: pues q en aquellos por fi mcfmo el genero 
fe conoce, ni los latinos t n v i c r ó r a s o n o e quitar los a 
los nóbres comunes: efpeciaí mente aquellos en q la 
nanirale5a no ocmueltra oiferécía entre macbos z be 
bra fpor íos m i c b r o s g e m í a l e s . c o m o c l milano.la pa 
loma.clcieloJa tierra.el entenDimiento. la memoria 
¿B por q como Dijcimos enel capitulo palfaoo: el pro 
nóbre fe pone en lugar oe n ó b r e p r o p n o . t a n b i é q m ^ 
tamos el articulo al uno como al otro.alTi que nooire 
mos.cl io .elm. ü í b a s p o r q e n l o s p r o n ó b r e s o c n * 
vaoos ficpre fe enneoe a l g ú n nóbre comu: pocemos 
leí anaoirarticulo.como v>i3iéoo el mio.entiCDefe om 
bre. Di51cDolam1a.cnt1enDefemuger.lo imo.ennen 
Defecofamia. ZJí^as como DIOS fea comu nombre: 
quitamos le el articulo cuanDo fe pone por el verDaDc 
ro que es uno.t por que la fagraDa eferiptura baje m5 
cion DC muebos Diofes no verDaDeros: ufamosDcfte 
nóbre como DC comü:Di5ienDo el Dios DC abrabá.c l Di 
os Délos Díofcs . t entonces alTi le Damos articulo ccw 
nio lo añaDcr íamos a los nombres propriostcuanDo 
los ponemos por comunes. comofiDipeflcmos:los 
pcDros fon mas que los amonios* 
/Capímlo*jctDelvcrbD, 
crbo ce üiíH ocl JO DfíJ pjrrco t^ clJ or.KiÓ:cl 
cii.il fe occliiu por inoDou i tpóti fin cafó?. 
(Kirn ilc V i í í v tj a u JÍUIIJIIO Qcrc DC5Ír 
p IÍ jbra: nopor4U0otrj^pJftce ocla oració no fcan 
p jiji'iMtcni.ur ' w íjoorrjafmcít í ) no baje fenicia 
aJpnnj:cftaporC5Cclícr*Jllainofepalabra. í toaacci 
o í t c f b d verbo íoocbo.cfpccie . f igura genero .mopo 
rn po.nnnKro.pcrrona.cdjugació . í í Ji.u'fpccict'ól 
\ erbo ÍO oofaíf iconio cnel nóbrc.prímogcmta.como 
aniar.ocnvaoacomoocarmasafmar. /iCuatrofor* 
í i iaaoDrferíc íaaaiociPcrboaoirívaooíJ.ai ímcntat í -
vos .Dini inimVos. trenoinínarivos .aDvcrbiaícs . 7\n 
m é m i v o a verbos fó aon-jllosq fitunficí tórmuo acre 
cctaniícntoDc aquello qfiíínifitá loa verbos principa 
íesoc oooeft faCií.comooebiáqucarbláquccer.DC ne 
greur ne^recer.oe Doler aoolcccr. jDumnunvos ver 
bos fó aqucHotuj f igmíicjH Dímínucíó ocios verbos 
pruu rp.iícs oc o ó o c occicnoc por ocnvjció, coíno oe 
batir batícar.oe befar bcficar.oc fiiitarfnrgicar. t £ en 
efta mefma figura fale oc balar balitar. flDcnonn* 
n.mvos verbos fe llaman aquellos que fe Derivan t 
occienoen oe nombres, como oe cucbillo acuci>ülar* 
oc pleito pleitear, ocarmas armar. í loverbialcs 
fe 11.unan aquellos verbos que fe focan ocios aover^ 
bios.como oe fobre fobrar.oc encima encimar, oc a* 
bajeo abajfar.1¡borquc fas prepofieiones cuanoo no 
fe aíuriran con fus cafos fiempre fe ponen por ao-* 
verbios. 
^ figuras ocl verbo aííícomo cnel nombre fó oos 
©ensi l la como amar. Compucitacomo oefamar. 
Genero eñí verbo esaqlloporq feoiítingue el vboac 
nvo oel abfoluto. Activo vbo es aquel q paflli en otra 
cofa. como oisicnoo io amo a oios. cita obra oc amar 
paira en o íos . Abfoluto verbo es aquel qnopaffa en 
orrjcofj como Disiento íob ívo . ío muero, /^ fta obra 
oc Wvir 7 morir no palft en otra cófa ocfpuco DC fr tai 
vo H fi0»r¿iv?4 mentepafTaflc cnel nombre que ñ^nitú 
ta la cofa t>fl verbo, como Di5ienoo lobivovioa ale-
are.tu mueren muerte Dnta. 
i&cpmck el verbo en mooovj. el mooo en tiempos, 
dnempo cu muueroíJ.el numero cnpcrfoius. u¿i 
moDo criel verboiquc CUimtiluno llama c alioao: c* 
aquello por lo cual fe oilhngucn ciertas maneras DC fi 
gmí ícaoo cnel verbo» íHWoe fon cinco 2Jnoicanvo 
miperatigo.optativo.fubjunctivo.infinitivo. 2ínoi 
cativo mooo ce aqucl:por el cual oemortramos lo que 
febasc. porque indicare cnel latm cst»cmo(lrar.co^ 
moc>i3ícnoo 10 amo a DIOS, imperativo mor>o es a 
quel por el cual máoamos alsuna cofa. por que impc 
rares máoar .comooantomoáma aoios. © p t a n v o 
mooo es aquel por el cual oefleamos alguna cofa.por 
q optare es oeífear.conio o ft amafles a oiof. ^ubiu 
crivo mooo es aquel por el cual jííítamos un verbo có 
otro:porq fubjugcrccsaiütar.comooi5ienoo. fi tu a 
malíes a oios:el te amana. 'Snfirwmo uerbo es aql 
que no tiene números m perfonas: Í a menciler otro 
verbo para lo Deternnnanpor q infinitivo esmoeten* 
miuaoo.como oisíenoo quiero amar a oios. 
l í o s tiempos fon cinco.prefente. palfaoo no acaba-
oo.palTaoo acabaoo.paffaoo mas queacabaoo. vení 
c>cro. prefente tiempo fe llama aquel enel cual al 
Suna cofa fe base agora .como 0131CO010 amo. Kbaf 
faoo no acabaoo fe llama enel cual alguna cofa fe ba^ 
51a.como ois íenooío amava. 1(balíaoo acabaoo es 
«quel enel cual alguna cofa fe b^o como oi5ienoo 10 a 
me« p a l f a o o t mas que acabaoo es aquel enel cual 
«Iguna cofa fe avia becbo cuanoo algo fe b^o. como 
totcavíaamaoocuanootume amaíte. ^íemocro 
ft ii ,,u icfidctJJí-iiivUihKcr.i rci3Dcb35cr.como^m 
t(,oo 10 .im.irc. /£1 moicnnvo t fubjüctivo tienento 
ooo anco tupoa.cl optativo r infinitivo tres, prefetc 
P iirioo.vemocro./íTf unpcr.mvofoloel prefente. 
j¿ oo mimeroíJ cncl verbo (ó 000 allí como enel nóbre 
ftn0iilircomooí5i¿ooioanio,pfüralconiono0ama¿ 
m w * pcfoiuití oel verbo fon tres como 
emí pro;io?nbrc. 1(Srimera como 10 amo. Scgunoa 
como tu dm.i£5.í£ercerj como alguno ama. 
j t úo conjngacioneeoel verbo fon tres.*it a primera 
que acaba el prefente Del infinitivo en .ar.como amar 
cnfcñar.íta fe^nnoa que acaba el infinitivo en.er.co 
inoleer.coiTer. ^ia tercera que acaba el infinitivo en 
ir.comooir. bivir. 
/Capitulo.i) . /t^eloíí eírcuuloquio^ oel verbo, 
líi como en muebas cofas la le^ua caltellaí» 
na abtlo.j fobre el latimalfi por el cótrarío la 
K\Tiia (anua fobra al c.iffcllano.como en ef* 
to Dcltcon)UgacíÓ:eI latín tiene tres boses activa.ver 
bo imperfonal.patíiva. el caftcllano no tiene fmofola 
el activa. £ 1 verbo imperfonal fuplc lo por las teree*» 
ras perfonas oel plural oel verbo activo ocl mefmo tí 
empo 7 mooo: o por las terceras perfonas oel fmgu-
lar basícnoo en ellas reciprocaeion t retorno con elle 
pronombre.fe.íaflipoiioquc cncllatmoí5en cunv 
tur.currebatunnos otros c a í m o s corren, corrían, o 
correfecomafe. 7 afli por tooo lo reliante oela cófu^a 
non. X a palfiva fuplc la por elle verbo fo eres. 7el 
pameipio oel tiempo palfaoo oela palfiva mcfma^flí 
como lo base el latín en los tiepos que f alta en la meC 
ma pafTiva. Sfll que por lo que el latín OPÍC ámor.a^ 
mabar.amabon.nos otros ocsimos 10 fo amaoo.io e 
ra amaoo.ío fere amaoo:por rooeo ocílc verbo fo ercí 
Í oclk participio amaoo^ afll oc toóos I05 otro^ tié* 
pos - ' O i K elfo mermo terceras perronas "ocla bo% 
pji í i \M por las mcfm.ií«pcrrouj0 ocla lu j activa baf 
jicnoo retorno con eílc pronóbre.fc. como DC5iamo0 
ocl verbo impcrfonal oi.sicnoo amaircoios.amanfc 
Li0ríquc5a5:porcf?amaDo o i o a . f ó a m j o a s U s n q u c 
530» ¿ l e n e tan bien el caftellano en la bo5 activa 
menos tiempos que el lamitlos cuales 015c por rooco 
&eíle verbo.c .as.t oel nombre verbal infinito: ocl cu 
ni oiremos abajeo en fu lugar , t aun algunos tiempos 
ocios que tiene proprios: 015c tan bien por rooco . 
2llíi que 0i5e el paflaoo acabaoo por rooco en oof ma 
nerasamn por el prefente oel inoicativott otra por el 
mefmo paflaoo acabaooi^ístenoo 10 e amaoo.t ove a 
maoo. /81 paffaoo mas que aeabaoox>i$c por ro i 
oeo oelpafTaoo no acabaoo oi5íenoo:ío avía amaoo* 
^ l futuro ü í se por rooeo oel infinitivo í o e l p r e ^ 
fente oeíte verbo»e*as*í>i5íenoo íoamarc» tu amaras 
que vale tanto como 10 e oeamar.tu as oe amar. í B n 
cfta manera o í s e p o r r o o e o el palfaoo no acabaoo oel 
fubjunctívo conel infinitivo 7 el pafla-oo no acabaoo 
oel moícat ívo oefte verbo.cas. o í j í éoo ío amaría, i o 
leería.que vale tanto como ío avía De amar . ío avía oc 
leer. 3* fl alguno Difiere que amaré a m a r í a n leere 
leería: no fon Dicbos por rooeo oefte verbo.e.as. ía* 
í í i s .preguntaremos lc:cuanoo o e s í m o s afli: el vírgí* 
lio que me oiftetleer telo c . z leer telo ía:íí tu quieres:© 
fi tu quíf ief les .e . ía .que partes fon oela oracíon:es for 
jaoo que refponoa que es verbo» /81 palfaoo oel op 
tatívo oísefe por rooeo oel prefente oel mefmo optan' 
vo z oel pafíaoo ól mefmo optativo o í s í é o o o ñamara 
z ovíef leamaoo. /Sl paffaoo no acabaoooel fubjút ivo 
oísefe como oí]ftmof por rooeo ól paífaoo uo acabaoo 
t>el ínoícatívo ate puerto el ínfíuítívo oel vbo cuío tpo 
queremos oe5ír por rooeo, como oíjíenooao leería fí 
u, qaífícfá** & P.IÍTJDO ac^bjDo Del tobfunctívc t)í 
',fíc por roocooclpnrciucDCInicfnioriibjuiicrivo .oí 
,11 »o:comoíoaíflflmaoo. ^ ' p j í r j o o m a ^ i . u c j c a 
í, loo ocl fu h) 111 u n vo 015 efe por roDco Del palfaoo no 
«cal)aDooclmeriríorut>/uncnvo;toelmcrmo tiempo 
<orno oi5icnoo fi 10ovicrakioo7ovicflcIcioo, £ \ 
vciHDfroDcirii(';iiiicnvoDi3CfcporroDco en t r e t en» 
un.jr .pord vanocroofl íriDicjtivo.pci clprcfctcc»cl 
íui ' iuiKtivo. por el vemocro ocl mefino fiibjiiMctí* 
vo.Di.>icnDocomo 10 nvre Icioo. IMA ICIDO. oviere leu» 
oo. /¿ipflíf.jTDo Del infinitivo Dísefe porroDco Del prc 
ícnte Dd inefniomfimrivo ,conjoDi3ienDoavcrkíDO" 
fiíl vciuDcroDcl infinitivo Di.ulo porroDeoDelpreHE 
te Del niefnioinfinitivo: 7 DC J(0nn verbo Dcloaquefí 
Cnificáque algo fe hatíi cnel tiempo vcniDcro. como 
DnunDo.efpero leer, píenfo o í r . 
/Cíjpífiifo.jri/.ocJ iTernnDio Del c.ifícllnno. 
íEnmvío t uc l cAf tc lLmoco unn DeLi^ Oies 
parteo Deljoneion, la ciul vale tato como 
el prefente Del infinitivo Del verbo DC DÓOC 
viene reftaprepofició.cn.porquetantovalelcícnDo 
el Virgilio aprovccl5o:como en leer el Virgilio aprove 
cbo. ^ Di5cfe gcrunDio DC gero gerie por traer: por q 
trae la figmficacion Del verboDcDonDeDccicDc.ilos 
latinos tienen tres gerunDios fubíbnt ivos .e l primea 
ro Del genitivo, el fegnnDo Del ablativo, el tercero Del 
« c e u f a t í v o . í t o s cuales no tiene' los griegosnnns cu 
lugar Dellos ufan Del prefente Del infinitivo con losar 
ticnlos DC aquellos cafos. femejanp Ddos ciuiícs 
tan bien nos otros cnel gemnDío Del genitivo que no 
tenemos: ponemos el artienío Dd genitivo con el prc 
fente Del infinitivo.^ por lo que los latinos D15C m & 
Dimos otros DcsimosDc amar, tan bien en fugar Dd 
genmoio Dclaeufitivo ponemos elmefmo prefente 
reí mfmínvocon cíf j prfpofin5.a. t por lo que laslA 
tinos Di3cn ¿un jiiDum: nos otros oesnnos n amar, 
¿ icncn elfo nicfino !oo l Jtmos otrj parte ocla oració 
que ellos llaman ruptno: la cual no tiene el gncgo.iri 
cl careliano.m otra lengua oe cuantas 10 e oioo.tnas 
culoo la bolvcmos oc latín en caftell jno:cn lugar ^ el 
pnmcrfupinoponcnioscftuprcpofició.a. conelprcv 
fente ocl mfmmvo.r por lo que cnel latín DC5Ú110S co 
venamm .en caílcllano ocsímostvo a capr. 
^jborel fcgunDo fupino ponemos cfta prcpofició.oc 
Í por d prefente ocl infinitivo ocla pafliva. 7 por lo q 
cnel latín fe oíjc mirabílc oictu.nos otrosoesimos co 
famaravillofa oeferoieba. 
Capítulo.pi) . íDel participio* 
¿Irticipío es una oclas 0ÍC5 partes ocla ora 
cíon:que figmfica baser t paoccer en tierna 
po como verbos tiene cafos como nombre 
t t>c aquí fe llamó participio: porque toma parte ocl 
ttombre:^  parte ocl verbo» >los aciocntcs ocl par 
ticípio fon feis.Ziempo.fígníficacion.genero.nume 
ro.figura.cafo con oeclinacion. X os tiempos ocl 
participio fon tres.^rcfente^patTaoo. vemocro» 
Üíbascomo oiremos el careliano a penas fiíítc el par 
ticípio oelprcfcntc Í ocl veniocro: aunque algunos 
ocios varones ooctos introou^íero ocl latín algunos 
oellos.comoc>olícnte.pacicnte.ba(1:ante.firvicmc.fe 
mc1ante.comcnte.venioero.paliaoero.ba3cocro.af 
faoero* í©el tiempo paflaoo tiene nuertra lengua 
participios cafi en toóos los verbos, como amaoo. 
leioo.oioo. >t as fignificacíones Del participio fon 
oes Activa z palíiva. 5t os participios ocl prefen* 
te toóos fignifican acíon.como comente el que corre, 
ferviente el que firve^ 3los participios ocl tiempo 
paífapo fignifican común mentepalfion. mas algu* 
„,,:! vcsco figníftcnn ocíon como CÍIOÍ. 
/ i IIUJDOCIijiiccalla 
jHD.iWaoocIqucbabl3» 
^ o i f i a o o c k i u c porfía. 
í£>faOocIqucofa. 
^rrcvíDOLiqiicfc atreve» 
íDcrrjín.ioo el que oerrama. 
/e i ícagioo el que fe encope, 
Ipuoioo elqnc picroe, 
^eicoelqnelcc. 
lP>rovciDO el que provee, 
¿ o n o c i o o el que conoce» 
/Corncoioo el que coimoe. 
Vlsccaraoo el que recata. 
2-Uoihimbraco el que acoíímnbra. 
í lgraDecioo el que a^raocec. 
ilDíraoo cíquemíra. 
¿furaooelquejura» 
/¿i i tenoioo el que cutiente, 
^eimoo el que fíente. 
j£>abiOO tiquefabe. 
/€ófor$aoo que fe esfuerza» 
/Canato que gana. 
/Crecioo que crece. 
/Ooninoo que emenne. 
T^laciooque nace, 
huerto que muere. 
~JLotí participios oel futuro cuáto ío pueoo fentíraun 
que los ufan los gramáticos que poco oc mieítralcn^ 
gua fienten :aiin no los a recibido el caílellano: como 
quiera que a comenpoo a ufar x>c algunos Dellos:^ ai 
fi ocsímos népo veníoero q a De vcnincofa mataoera 
que a oc matar.cofa bascoera que a De fer becbatque^ 
fo aiíaDcro q a De fer aíraDo,maf aim baila oí ninguno 
rí^oflmaocro.cnfcñaocro.icctjero.oiocro, ¿Loo$t 
veros ocl participio fon cuatro, niafcultno como ama 
DO. fcnnnino como amj^u neutro como lo amnoo. 
coman oc tres como el c o m é t e l a comete. lo c o m í t e 
/ £ alfi oc t o ó o s Ion participios ocl preff te:falvo algu-
nos que fe bailan fubftantívarros enel genero mafeuh 
no.comoel orícntcrcl ocioctc.ellev.itc.elpouicte.au 
gunosenel genero femíuino .como la crecicte.lame-
guaute.la corriente.enel genero neutro toóos loe- par 
tícipios fe pucoen fubftantíva r. X. as figuras Del 
participio fon oofcomo cnel nombre.Sensilla como 
amaoo^íCompucfta como oefamaoo» os nutnc 
ros Del participio fondos como cnel nombre, ^ i n g u 
lar como amante amaoo.l^lural como amantes a^ 
maoos, Jtoe cafes ^recl inación oel participio en 
tooo fon femejantes t fe recusen al nombre» 
/Capitulo.jtííí) • fé>ü nombre 
participial infinito» 
na otra pártemela oración tiene nneftra Icn 
guatla cual no fe pueoe re^ujír a ninguna 
Délas otras nueve: t menos la tiene el gric 
goaatnuebraico.i aravigo» / £ por que aun entre 
nosotros no tiene nombre tofemosla llamar nonv* 
breparticipial infinito» iBombre porque fignifica 
fubftancía z no tiene t i empos» part ic ip ia l por que 
es femejante al participio oel tiempo paflaoo» ^ n 
finito por que no tiene generos»ni num cros» ni cafos 
ni perfonas oeterminaDas. /£(?a parte fue ba 
llaoa para que con ella 2 con cfte verbo» e»'as»ove» 
fe fuplan algunos tiempos De los que falta el calle 
llano ^el l a t in» iB aun para Desir por rooeo algu^ 
nos ocios que tienen: fegun que mas larga men* 
te lo Diicimos enel ¿ n s e n o capitulo Defte libro» 
3 por que Díjcímos que cfta partcjílla es fcme)antc 
f»iú 
Qlpar t ic ip io icnmn&M'cofas t t fKcrc ocl: porque nf 
tiene ^ cueros como partícípío:ní oíra la mucrer to e a 
íiMOj .fmoío e ímiaDo ,ní nene tiempos fino por raso 
oci verbo con que fe aíunra. ni fisníftea paffion como 
el participio DCI t iempopaífaoo: antee fiempre figmfí 
ca acción conel verbo con que fe aiiinta^ní tiene mime 
roo m perfonao ni calos, porque no pooemos oesir 
1100 otros avenios a m á r o s l a s mugeres» ni menos 
DOÍJ otros avenios amaoas las rmigeres. Comooú» 
^o un amú>o nueílro en comiendo oc fu obra. 
t l n granDe tropel De coplas no coplas. 
'JLÍW cuales as becbas.por oesir las cuales as becbo 
aunque cita manera oe oesír eíía ufaoa en las fíete par 
t ioas . -Üfcase lu foecbo Defuera aquellaantígueoao 
t ü ella parte qmficlícmos reDU5íraunaDelas otras 
nueve:poDiamosla llamar nombre:comoDisenloa 
gramáticos ncmificaDor oela cofa Del verbo:el cualja 
to con clíc verbo.c.as.ove. comocofa quepaoecepu 
cita en acufativotDijepor roDco aquel lost íempofque 
Di)ciinos.i l íbasa elfo repuna la naturaleja Délos ver 
bos: los cuales no pueDen j untarfe con Dos aecufatí-
vos fubitantívos fm conjunción: falvo en pocos ver* 
bos oe cierta fignificacion.t aun en aquellos a penasi 
pucoe fofrir el careliano DOS acufatívos:lo cual fe ba> 
ria en t o ó o s los verbos activos.como Disíenoo ío e a 
inaoo los libros.tu as leioo el virgilio.alguno a oioo 
el oracío.T por ella caufa pufimos eíía paite oela ora* 
cion Diiíinta oelas otras: por la manera De lísníficar 
que tiene muí Diltinta Dellas* 
/Capimio.jcv» ^ c l a prcpofícíon» 
IRepoficío es una Délas DÍC5 partes Dda & 
ración: la cual fe poncDelanrc Délas otras 
por aíuntamípnto o porcompoltcro* como 
jtí5íciifo io vo a t ú f y & c e prcpoficío 7 aiuntn fe có ca 
fj.nj.iiJ oí5icnt)o 10 apruevo tno obra8»a.conipone fe 
con cite verbo pmevo 1 b ^ c con el im cuerpo oe pala 
bra l lama fe prepofteíon por que fiempre fe anrepo 
ne alas otras partes oela oración» J L o e acciocntcs 
ocla prepofteíon fon tres figura.orocn.T cafo, ¿ l ibas 
por que en la lengua caltcllana fíempre fe prepone t 
nunca fe pofponemoporncmos laorDeuporacc íocn 
te oela prepoficíon»3iri que feran las figuras DOS allí 
como cnel nombre^ensilla como oentro./Compu^ 
cfta comoDCDentro» í í o s c a f o s c o n q u e fe aiuntair 
las prepoficíones fon oos^gcnitivo z a c u f i t í v o ^ a s 
prepofic íonesqucfe aiuntan con genitivo fon citas* 
anteoelante» allenoc^aqucuDc. bajeo •c>cba]co*ccrca» 
oefpucs^entro+ft ieraJejéo8,cncima,bonooiur>errc 
oor^tras^como Disiento b a p Déla iglefia •Debajo Del 
cielo* ante meoio Dia» Delante Del reí* allenDe Dda 
mar* aqucnDe ocios montes, cerca Déla ciuDaD, Dcf^ 
p u e s D c m e D í o Día «Dentro De cafa •fuera Déla camera* 
lejíos Déla ciuDaD*cncima D d a cabera «bonDon Del po 
lo fe0unDo*DerreDor De mi , tras De ti* IfbueDen aU 
gunas Deltas prepofíciones juntar fe con acufativo co 
mo Dí5ícnDo,ante el jiue3,Dclátc el rei,allenDc la mar 
aquéDe los motes* t afft oclas otras cafi tooas, as 
prepoficíones que fe aiuntan con acufativo fon .a.con 
tra,cntre,por*fegnn* baíta,ba5ía*De,fm, con,en,fo* 
para •como Dí5ienDo a la pla^a,contra los enemigos* 
entre toDos*por la calle*fegun fan lucas* baíta la pu* 
crta^basia la v i l la je la cafa.fín Dineros.con alegría* 
cnlamula*fo e lpo i taLparami» ^ u e D c i t l á s p r e p o 
liciones componer fe unas con otras: comoDi3íenDo 
9cerca*DeDerttro+aDefuera* ^ o s l a t í n o s a b n n D a n en 
prepoficíones :por las cuales Díftínguen muebas m a 
n^s oe fígnifícar^por quena^ ftra lengua tiene 
•f*üí» 
p o a e : tú forpoo cjuc confnij^ loa n^nífi'atjoa. c | | 
vio cít.i prcptfíicion.cerca. al J3 VCSCO f ignifiQ cercan 
ÍIÍOJD ocíngnr. como 10 inoro cerca oela t^Icfía. alas 
xcyee ccrcamoaD oc íifecion Í amor» como 10 cito Iric 
quiítocerca oe tu alas vc^cs ccrcamoao oc feñoríoco 
IIIO lo tengo omeros cerca oc m í . l ^ e r o el latín tiene 
prepoíteíones oirtmtaa.í por lo primero t)í5e apuo, 
por ío regimoo erga» por lo tercero penes. lEífo mef 
mo cífa prepoficion. por» ofignífica canfa como por 
amor oe ti. o íignífica lugar por oonoc» como por el 
campo.por loprimero Oi5epropter. porlo fegunoo 
per. o fignífica en lugar, como Dísienoo tengo lo por 
paorepor oesír en lugar oe paore.T por cíío oi5e pro. 
0 í r v e n como oijcimos lasprcpoficioncs para oemof 
trar la oiveiTioao oela rigmficacíon ocios cafos.eomo 
para oemoíírar cuía es alguna cofatque es el fegunoo 
csifáta.pm a ocmoílrar a quien aprovccbainos o cm»» 
pecemos:que es el íerecro cafo.a.eífo mefino para oe 
moftrar el cuarto cafo en los nombres proprios. t a * 
un algunas vc5es culos comunes. 3 ía lgunas 
prepoficiones que nunca fe bailan fino en compo* 
fícíoiuí fon eítas.con»oes+re»conio concoroar^oefa^ 
cor»?art recoroar* 
/Gapitulo.?:v/.^)d adverbio. 
/SJvcrbío es una oelas DiC5 partes Déla 
oracion.^ta cual a?TaDiDa al verbo bin»* 
ebe o mengua o muDa la figníficaeíon oe 
aquel. comoDÍ5ícnDo bien lee. mal lee. 
no lee. bien bincbc» mal mengua. no.muDa la rigni* 
ficacion Dcííe verbo lee. 3 llama fe aoverbío por 
que común mente fe junta t am'ma al verbo pa^ 
ra Determinar alguna qualíoaD cmU M como^ 
el nombre aDjectívo Dcrcrmíoa alguna qualíDao tn 
d nombre fubftantívo. 3t os acrícentw ttét aoverbío 
fontree» efpccíe.físura. fisnífícadon. A a a cfpcciea 
©el aovcrbio fon Dos alfí como enel nombrcifbrimo 
genitacomo luego •mae^cr ívat ja como bien oe bu 
eno mal oc malocas figuras fon oos como cnel no 
fcrc.^cnsílla como aíer.Compuclta como anrien^e 
ente IÜÍCY.TLÜS físmfícacionce ocios aoverbíoa fon 
Dívcrfas» 
fOc lugar como aquí.aúaUú 
0Dc tiempo como a í e r . o ú m a n a n a . 
^ a r a negar como«no,m» 
^feara afirmar como, fú 
Jíbara ouoar comoquíp* 
^araocmoí trar como^be* 
'Jjbara llamar como,©•a.abao* 
^araoeflearcomo.ofi^o^ala* 
ip^araoroenar comoatem.oefpuee. 
"í^ara preguntar como.porciue» 
libara aíuntarcomo,enfemWe. 
i^ara apartar comcaparte. 
lloara jurar como .parc>íos,cíertamcntc. 
^ a r a oefperíarcomo,ea. 
^^ >ara o m i í n u i r c o m o . a cfconDíoíllae» 
l ^ a r a feme/ar como,afluatTi como* 
Ifbara cantíoao como,mucBo,poco. 
I^ara calíoat» como,bíen,ma!¿ 
C> tras muebaa maneras ai De a o v e r b í o s q f e t ^ eñl 
calícllano por rooeo^como para cotar una vejaos ve 
ses.mucbas vesef por rooeo ó D O S nobres, otros mu 
ebos aoverbios DecaUoaDporrooeooeal^unnóbre 
aojeetívo z eñe nobre míete o mente que fignífíca aní 
ma o voluntaos aííiDesímos De buena míente , ípa^ 
ra mientes,^ vino fe le míctes , í De aquí Desímos mu 
cBos aovcrbiof^como jofta inénte»fabía mente^necía 
, f* íuú 
tricnte. 'V troc OC3 ini oo por roDco Dcfta prcpoficío .a» 
vot .ilisim nomine como.ipciut^norjDJc.iiüincoaa 
oDrcoc»3f porque los aoverbios oe lugar tienen imi# 
oífferencia^ioirenióíJ íjqui Delloo mas Diihnta 
mcntetlp&oriiucorpnDclugaroaUiifar o por lugar 
o en lugar . iDc lugar prcgiltamooporcftc adverbio 
OCDÓDI\ rojiio óoonoc vienen: 7 rcfponocmooporef 
too aDverbioíJ.oc aquí DÓDC 10 cfto.Dc ai oóc-c ru cihia 
oc alíi Donoc alguno cíta.oc aculla.oc ocntro.^c fue* 
r.i.oc arriba.DC abajro.oc oonocciiuera.il lugar prc^ 
gu ut jmon por elle aovcrbio .10011OC como aoóoe 
7 r c fponocmoí por ellos? aovcrbiot? acá acóoc 10 eíío 
alia oonoc fu ellan. allí o acullá oonoc cita alguno, a 
Dentro.afuera.arnb.i. ibajro. aoóoequiera , Hborlu 
garpreguntamo^ por elle adverbio poroonoc. como 
poroonoc van: rrefponDemosjpore í tosaoverbios , 
por aqnípor oonoc 10 cffo. por ai por oonoe tu efb5. 
por alli o por a cu lia por í>onDccfla alguno, por octro 
por fuera.por arriba .por abajto.por o ó o c quiera. /£n 
lugar prcgútamoi? por cite aoverbío oonoe.como D O 
C»c crtatr.7 rcfponocinoí por cftoi? aoverbios. aquí 00 
t>e 10 cito. aiDonoctu ellas* allí o acullá oooe alguno 
elta,t»entro.fuera.arnba,ocbajco^onoe quien 5Í-03 
latinos como Dijimos en otro Uiganpuficron la ínter 
pectíori por parte ocla oración oútmta oclas otras, pe 
ro nos otros a imitación ocios griegos: contamos la 
con losaoverbios/BUi que lera ínter/ectíon una olás 
Agnificaciones ocl aovcrbio: la cual fignifica alguna 
palito ocl anima con bo5 inoctcrminaoa^como ai ocl 
que fe oucle Jxibaba.ocl que fe r í c ta t ta t •ocl q vícoa 
7 aííi oclas otras partc^Ulas: por las cuales ocmoitra 
moa algunapaflionocl anima» 
/Capítulo^vi; • iOcI.i con/iincíoíi« 
njuncíon ce íina &clá0 £>íC5 partctj c^ciJ 
onc ion t ln ciuil a ú i n t a c o r o c n a alcjiiua leu 
t c n c i a » c o i n o D i 5 i c u o o i o t m o i n i o ^ o lee-
n i o S i e f l a p a r t e s i l l a ^ ^ a m n t á c f t o s o o s pronombres , 
ío» W • elfo m cfmo cita partcji ira . o. a tunta citoa ooa 
VcrbO£5.oiino¿?.lccniot?.7lLim.iiccoii | i i i ició:por que 
aíunr.i entre n oiverfas partes ocla o r ac ión . 'Jt os acei 
DcntesocLuoinunc ion fon o o s . figura r fi^nifieació 
X i i s f iguras ocla conjunc ión fon oos allí como cnel 
n o m b r e . S é s i l l a como q u e . c n o c . / £ o n i p i i c i h i como 
porque» p o r c n o e . í ü . a s fignificncioncs o e L u o m u n * 
cion fon o ivc r (a s . í ¿ ínas para a ú m t a r palabras rfen^ 
tcncias.como 0151CO0 el macllro lec . t el o íc ípnlo o ie , 
cfta c o n j u n c i o n . T . a í u n t a e l l a s o o s c l a u f u l a s c u á t o a 
las palabras z cuanto alas fcntcncias/D tras ion pa* 
ra amntar las palabras í o e f a u m t a r las fcntcncias«co 
m o o i 5 í e n o o el mac í í ro o el o íc ípnlo aprovecban.efta 
conjunc íon*o . a íun ta ellas oos palabras macftro oicí 
pulonnas oefamnta la fentencia: por que el uno apro 
vecba z el otro no.€> tras fon para oar caufa como o í -
5íenoo 10 te enfeño porque fe. porque • oa caufa oelo 
que oico en la pr imera c l au fu la . 0 tras fon para con* 
cluir . como o i j í c n o o oefpuesoc muebas ra3ones^ 
porenoe v o s otros b iv io calta mente. €> tras fon p a -
ra continuar como o is ienoo . ío leo mientras tu o i e s , 
ío lecre cuanoo tu quificres»m lo baras como io lo qui 
f i e r e . / í £ l l a s c o n j u n c i o n e s . m i c t r a s « c u á o o * c o m o » c o 
t í n u a n l a s c l a u f u l a s oe arriba con l a s o e a b a ] t o : í e i i 
efta manera tooae lafcon)unciones fe pueoen l l amar 
continuativas. 
^ i b r o cuarto que es oc fintafi t oroen oelas 00-
5e partes ocla orac ión. /Capítulo primero oelos 
preceptos naturales ocla gramática. 
THci libro pjiftoo bipimoe apartaos mcn 
te DC CJOJ una oclaá 01C5 partee DLÍ oració 
agora cncílclíbro cuarto oiremos como eC 
U J 010 paríce fe an oc aíuntar-? concertar 
cutre f i . H a cn.il coiiftocraciou como Oiptnoi? cnel co 
iniciifo oc jqiK fKi obra loo ^ncc-vOí Uainaró fynta^ 
noo otroo pooemos oc.yr oroc o aiuntaimcto oc par* 
tes* ¿ ( f i tiuela primera concorda 7 cócicrto co entre 
un nombrecó otro, r co cuanoo el nombre q fignifica 
nl^un accioentc: que loo gramancoo llama aoiecnvo 
fe aiunta con cí nóbre que fi^mfica fiibílácía: q llainá 
fnbllantivo.por que a oc concertar con el cu trefeoíao 
en gcnero»en iiumcro.encaro.comoDi3ienooeIom^ 
lire bueno, bueno coaojectivo Del genero mafciUíno 
por i)ue ombre que co fu fubd.mvo co re í genero maf 
ciUmo.bncnoco Del numero fuigular.por que ombre 
co ocl nmnero fm^ular.bueno co Del pmerocafo por 
que ombre co oel primero a fo . t cnctfj manera fe aiS 
tan loo pronombreo 7participios conel nombre fubf^  
tátivo como el nombre aojectivo.Aunque aiDiíferen 
cía en la oroempor que loo pronombreo Dcmoílratíj 
voocimercnricmpre poner fe ociante loo nombreoq 
oemuertran: loo aoj ectivoo auneiuc algunao vejeo fe 
ponen fu namrale.va eo oc fe pofponcr.€> tra oiíercn^ 
cia ai entre mío m ú t m o tu.fuio Tiuque mí. í iufu* ficm 
prc fe anteponen al nombre rubílannvo con que fe a^  
luntan.mio.ruio.ruio.riemprefcpofponcn.comoop 
5icnoojm ombre.ombre m i o . m í i n u g e r . m u g e r mía 
m libro.libro nuo.fu vciíioo.veftioo fuío* ^ta fcgim 
Da concoroia CODCI nominativo conel verbo, porque 
anocconcertar en numero 7 cu perfona.comoDi5icn 
x*o ío amo.amo eo Del numero fmgularrpor que ío co 
Del numero fmgular.amo eo Dláprimera perfona por 
que ío co ocla primera perfona. ^La tercera cocorDía 
c*»clre lat ivoconelnntcccocntc .porquean Dccotv» 
certaren genero, numero.t perfoun. coiuoc»i3ienoo 
10 íiino .1 DiotKd cual n nicrcco oc mí . el cual ca c*ci ge 
ncromafcnUno* porqucoioect? oclgeneroin. i fcuÍH 
no .cl ciuil ct^  ocl numero fmguür:por que DIOÍ e^ oe l 
numero fingiil.ir.el cual c& ocla tercera perfona por cj 
Díoí?ct-Dcl.i tercera perfona. /£ i tcconcierto oclas 
partea ocla oración entre fi ce natural a tooat? lat? na^ 
dones QUC bablan: por q t o ó o s concierta el aoject ívo 
co el fubílantivo.T el nominativo co el verbo, t el reía 
tivo eo el antecedente» ilbat? afft como aquellos prc*» 
ceptos fon a tooot? naturalcsuff í la otra oroc t cócora 
Día oclas partes ocla oración es oiverfa en caoa len^ 
0iia)c:como oiremos cncl capítulo feguiente» 
C a p í r u I o . í j . ^ e l a o r D c n D e l a s p a r t c s D c l a o r a c í ó 
iRtrc algunas partes Déla oración aícierta 
orDencafí natural í i m n c o f o r m c a la raso: 
enlacual las cofas quepornaturalesa fon 
primeras oocmaior o í g n í o a o fe anoc anteponer a 
las f iguíentes 7 menos o i g n a s ^ por eíto oise d u í i t 
tíliano que oiremos oe oriente a occioente.i no por el 
contrarío oe occiocntc a oriente: por que fegun orden 
natural primero es oriente que el occioente.-í affi o iré 
mospor confcguíente .e l cíelo z la tíerra.eloía z la no 
cbe.la 1115 z las tiniebras. z no por el cotrarío la tierra 
•z el cielo.la noebe z el Día .las tím'ebras z la lu5»ilDas 
aunque eíía perturbación De orDen en alguna m a n e » 
ra fea tolerable: z fe pueDa efeufar algunas veses por 
auctoríDaD: aquello en ninguna manera fepueDe 
fofrir: que ía orDen natural Délas perfonas feper^ 
turbe: como fe base c o m ú n mente en nueftra len gua 
ciue f iguíenoo una vana cortefia Dísen el reí 7 tu zio 
venimos; en lugar De De5ír ío t tüz el reí v e n i m o s » 
Afc^-íf aquello en wngiwa icnfum puefta cu artificio 
•zmo repucoe fofrinq t;il confufio De perfonas fe b«N 
g ü . ^ nmcDo menos lo q eftá ene! ufo q babhinoo có 
uno ufamos DCI numero DC mucbos.oisieoo vos ve.* 
m t o porociirtu vemite.porqcomo oi5coonato en 
fu barbar;fino eíle es vicio no toleriiblc: c l c i u l i o s g r í 
e g o s í l a m í folecifmo:DclcuaI trataremos abapen fu 
¡U0ar,/Cuáto mas que los q ufan oe tal aftcifmo o cor 
tef ianoba5é lo que iiuicrc. por que menor corteña es 
oar a muebos lo que fe ba5c:quc a uno folo, ? por ella 
caufa bablanoo con o í o s fiemprc ufamos Del numero 
oc uno. i aun veo que en los ra5onamientos antigua 
osquefeenoerc^an a losre í e s : nunca cita en ufo el nu 
mero De m u e b o s » 3 aun mas intolerable vicio feria 
ín5icnDo vos foís bueno, por que peca contra los prc 
repros naturales ocla gramaticatpor que el aDjcctívo 
bueno no concucroa có cí fubílantivo vos alo menos 
en numero.^ niucbo menos tolerable feria fi Dipcf^ 
fes vueítra mereco es bueno:por que no.concuerDá en 
genero el aojectivo con el Hibftantivo.pero ala fm co*» 
inoDí5e3r ir to te les :avemofDe bablar como los mas 
j fent í r como los m e n o s » 
Capituloaij ^ e l a coní ímcíon Délos 
verbos Defpues De fú 
3í>ue fe Del cafo con q fe aíuntá los verbos 
Defpues De fupara lo cual primero avernos 
De faber q los verbos o fon perfonales o im 
l>erfonales»perfonales verbos fo aqllos q tiene Diftín 
t o s n u m e r o s í p e r f o n a f . c o m o a m o ^ a m a s ^ a m a ^ a m a 
nios»amaís»amá,3mperfonales vbos fo aqllos q no 
tiene Diftítos n ú m e r o s z perfonaCcomo pefame^pefa 
te.pcfale.pefanos^pefavos.pcfalcs^osvbofpcrfo 
nales o palia en otra cofa o no p a l í a l o s q palla en o 
tra cofa llama fe tranfitívos» como DÍSÍCUDO io amo a 
Díos.amo CJS verbo milttívo por q m r í g n i f í a c i o parta 
cu DioD. ^ losq no palT.í cu otra cofa Uamanfcabfolu-
to^.como Dijicoo ío lnvo,lnvo es vbo Qbfoliuotpor q 
fu fignificacio no palia cu otra cofa »51 os que palia cri 
otra cofa:o paflRin ene! fesunoo cafo, cuales fon cftos 
iRecucrooiuc oc tú 
€ > l v i o o n i c D e t ) í o s , 
Xin>araviüo me oe tus obras^ 
J25O50 me DC tus cofas* 
/Carcscooe libros. 
^(fo oelos bienes* 
C> tros paitan en Dativo cuales foncltos. 
€>beoe5co alaíglefía» 
^ i r v o a o í o s . 
/£iupc5co alos enemigos* 
^g i aoo alos a m i g o s » 
0 tros pallan en accufat ívo .cualcs fon cftos* 
3mo las virtuoes. 
ÍHborresco los vicios 
/8nfal^o la /u í t i c ia . 
€)io la gramát ica . 
€) tros verbos allende oc lacufat ívo ocmanDan geni 
tivo cuales fon eflos. 
JKHncbo la cafa x>c vino. 
^ía5io la panera oc trigo. 
/Scompaflionoeti. 
0 tros verbos allenoe Del acufatívo o c m a n D á Dativo 
cuales fon ellos. 
í£nkño la gramática al n i ñ o . 
^teo el Virgilio alDicipulo. 
/^ferivo las letras ami amigo. 
fé> o los libros a toDos. 
^-os q no palla en otra cofa comflí mete base retornó 
co eftos ^ n ó b r e s trjc*tc»fe.nos vos.fc.comoDijicDo 
ZBnvome, anoafle.anoa re. 
/£ , j | i t i i tonic . c.ilicnt.iítc.cnlicnM fe. 
2-líricntoinc. aíficnfjííc. aíTicntafc, 
Ttcvmomc. icvmmñc, kvanta íc . 
Í D c manera gire cita co l j maíor fcnal para DílTínfUiír 
ío^ verboú M o h i t o ú ocios tranfirivos: guc loe n\jn(i 
ftvotTnorccibeiunic.tc^fe.crpeciiiliTicntclo^quepaf 
fan en acéufativo. itodabfolutoeconiuri mente L15 
reciben.^cro fi lostranfit ívos riopaífan en aecufad 
tivo:porqneiafonabfolnro8pnec»en)iinrarrccó.ine. 
te . fe .comot) i5 íenooío Tiento el Dolor.liento es verbo 
tninritivo.íiiat?oi5íenoo 10 me Tiento. Tiento es verbo 
ubTolnto .7a ín ioan?oeIe .nnino . iomcanoo. iobi icU 
vo loa ojos. ío me Imclvo. 
?loin\Tbot?imperTonaletitoootUoTemc)itefala£5ter 
ceras perTonjt? oci riusnlarDlós vbos perTonalcs.ba 
$iéoo reeiproeaeió Tobre Ti có cííc pronóbre Te.como oí 
5iéoo.coiTeTc.cltaTe. b i v e T c ^ p i e r o a í o t i oo verbos 
imperTonales que no recibe efte pronobre Te.T eoftnnc 
fe con los otros verbos cnel infimtívo.conio. 
ó b l a s e m e leer» 
l íbeTa me efenvir» 
¿Uontccc me oír. 
/Conviene me Dormir* 
í l g r a o a me enTeñar* 
/ £ n b a í h a me comer. 
íDcTa^raoamc bivir. 
íOcíplr^c me bever. 
Ijberteneee me correr. 
Contenta mepalíear^ 
jCalc me buir. 
Antojare meparecío íctncjátc a cños vbos Tuto qrecí 
bío cite pronóbre fc.eomo aquellosq arriba sipmoú* 
íCjpítuloa'ií). í D c h conrtrucíonüclos 
nombres ocfpucuDC fu 
& 0 0 9 los nombres fiibílárívos t>c cihilquí 
crenfo pucoen rcccir genitivo que rigmfiea 
CULI es aquella cofa, como oi5iéoo el fiervo 
t>coíos.ocl fiervo oe oíos.al fiervo oe Dios.el fervioó 
oíos.o fiervooeoíos, ilfbas eítofe cttttéoceuanoo el 
fubftantívo q a oe rec i^r el genitivo es común o apelatí 
vo.porqucfiefpropno no fepueoecouel oroenarifal 
vo fi fe entcnoielfe allí algú nombre comú: como 0151Í 
ooif.ibcl la oc peoro. enrenoemosmaoreo muojer. o 
bíja.o fierva.7 alTi mana laocfantugo: entenoemos 
maore.peoro oe |Ujn .entéoemosbi )o .eufeviooepá 
pbilo entenoemos amíso . t ella es la figmficaaó ge^ -
neral oel genítívorpero nene otras muebas maneras 
oc figmfícanqen alguna manera fepueocreousiraa 
quella. como 0 Í5 ÍC00 anillo TX oro. paño oc oucaoo. 
¿D>as aquí no quiero oiflimular el error que fe comete 
en nuelíra lí$m:z oe allí paífo ala latina oi5icoo.mes 
oc enero.oía oel martes.ora oe tercia .ciuoaooe fevú» 
Ila.villaoemeoina.rio oeouero.1flaoecale5.por que 
el mes no es oe enero fmo el mefmo es enero.ni el 01a 
es oe martes fmo el es martes.ní la ora es oe tercia fi-
no ella es tercia.ni la ciuoao es oe fevilla fmo ella es fe 
villa.ni la villa es oc mcoina fino ella es mcoina.niel 
rio es oe ouero fino el mefmo esoncro.ni la ida es oe 
cales Tino ella mefma es cales, ocoonoefefigncqno 
es ampbibolía aquello en que folemos burlaren nucí 
tra lengua Oisicnoo el afno oc fancbo.por que ala ver 
oao no quiere ni pueoc ocjir que fancbo es afno; fmo 
queclalno esoe fancbo. 
^Hí eflb mefmo algunos nombref aojectívos oc cierta 
fignificacic:quc fe pacoen oroenar con los genitivos 
t>cioú nombrea fubftjnrtvos cualce fon cñoe. 
/CntcroDevpa» 
j l impío oc pc<aoo0. 
^(brooigo ocoíncroíJ. 
/írfcíiflcDe tiempo. 
2lViirícntoDcIilJroa. 
¿¡Duoofo ocl camino. 
/CoDíciofo oconra. 
ÍDcrtcofo oejnítícú. 
ilí!>anfo occora^oiu 
3 í otrog nombres ao/ectívoe que fe ímmfcm con oatí 
vos oe fubílantívoa» como 
iSnojofo alos buenos. 
ÍTríllc aloa vútnofos. 
Amargo aloe ejtraiTos. 
ÍOulcc aloe luios. 
tratable aíoií amigos. 
/líbanfo alos fubjectos. 
Cruel alosrcbclDcs. 
•franco atos fervíoores. 
á i oíros nombres afectivos (incfepncocn aíuntar 
con genitivo t Dativo oelos nombres fubitancivos cu 
ales fon ertos. 
/Cercano x>c peoro t a pct>ro. 
Resino oc juan t a juan. 
3(üc£faDo a antonio íDe antonío. 
*0einejiante oe fu paore Í: a fu paore. 
Aunque los latinos ehefte nombre bajen DífTcrencía 
por que feme/ante t)e fu paore es cuanto alas coílum^ 
bres t cofas oel anima .feme/ante a fu paore es cuan* 
to alos líncamentos t traps Délos miembros oel cu* 
crpo.^ueDefeaíuntar el nombreáD/ectívo con aecu 
fotívo Del nombre fubftantívo no propria mas figura^ 
Da mentceomo Dí5»cnDo ío compre un nesro. 
£ r c f p o los cabellos. 
j^Uiico los dientes. 
JPincbado losbe^os. 
íiífta figura los grámatíco^ llaman flinedocbetdcla en 
al Í de rodas las orras diremos de acjin adelante. 
/Capitulo.v. del bjrbanfmo 7 folccifino. 
odo el negocio déla gramática como arnba 
t dij í imos: o ella en cada una dé las partes de 
la oraciomeófiderando celias apartada mc«« 
te:o ella en la orden í iu imira dellas. ^ i en algu^ 
tía palabra no fe comete vicio algunoUlama fe le.ns:q 
ciuiere de5ir perfecta dic ioiu^i en la palabra fe come 
te vicio que no fe pucoa fofnr;llama febarbanfmo: fí 
fe comete pecaoo que por alguna rajón fe pueoc efeu 
fanüama fe mctaplafmo. /¿¿lío mefmo fi enel amii 
tamicnto ocUs parres Déla oración no ai vicio algu*» 
no.ilama fe p^raiis: qiu quiere DCJir perneta babla» 
^ i fe comete vic:o intolcrablc:llama fe f o l e c i f m o . ^ í 
ai vicio que por alguna rajón fe púcoe efeufar: llama 
fefebema. "Hlíi que curre b a r b a r i i m o í l c p s ella me 
tapiafmo.entre folccifmo Í pbrafis erta febema. 
jüDarbanrmo es vicio no tolerable en una parte oe 
la o r a c i ó n . Í llama fe barbanimo porque los griegos 
llamaron barbaros a t o ó o s los otros facanco afli mef 
! i í o s . 3 c u i a f e m e ) a n c a l o s latinos llamaron barbad-
ras a tooas las otras naciones: faeauDo a íi mefmoa 
Í alos griegos. 3 por que los peregrinos ? eftráje 
ros q ellos llamare» barbaros eorrópian fu legua cuan 
CÍO queriá hablar en ella:llamaró barbanfmo aquel v i 
cío q eometían en una palabra. IRos otrospooemps 
llamar barbaros a t o ó o s los peregrinos D C nueílra le 
gua facanoo a los griegos t latinos, ta los mefmos 
í>c nuéftra lengua llamaremos barbaros fi cometen ai 
0un vicio en la legua caftellaiKK /eibarbarifmofecd 
mctc o cii c ía ^píar^ .o cu p r o m i a ^ i ó . . m . ^ w : c ^ 
fjou.oinuodDo. otr.ifportico JI^ HIM icrrj OHI.IIMO 
IK á o en alguna palabra. como OIJÍCDO pcíóro por pe 
oro. i inJDiéDOcftiilctr.Ki.1^croporpeDro. iimráoo 
cílj Ictrj.D.pcrroporpcoro.nuiO.iiiooi.i.D.cii.r. per 
oo por pcoro trjflrotao.i Luo.có l.ur.pcoro el aceroa 
0tiDo por pcoro el .ucro grave en la ultúna ftlaN* 
¿ o l c c i f m o ce vicio q fe comete cu U jíñtiira t oroc ó 
I. iupjmn ocla oracio corra loi^  preceptos t reglas ocl 
tute ocla gramática./Comooi5ienóo el ombre Inicua 
torret?.buena oefeucroa có ombre en genero ? corred 
có ombre en pcrfoiia*/£ tlamafe folecifmo oe 1OI05 cui 
oaooe c i l í c i a . í l a ciul pobló íolon uno ocios fíete ia*s 
bios q DIO las leies a los o atbeiias:cci los cuales inc$ 
efanoo fe otras naciones peregrinas c o m e n p r ó a cor 
róper la lengua griega. 7 oe allí fe llamo folecifmo aq 
II. i con npcíó ocla lengua que fe comete en la )imtura 
oelaspartes oela oración.3lf inío polion muí fotilju* 
es ocla lengua latina llamo lo impjnliDJD.otros Un* 
biligo. que en nueiha lengua caliere Oesír toree Dura 
Déla habla Derccba 7 nanual. 
^Capitulo.vy./Del metaplafmo. 
Ifi como el barbanfmo es vicio no tolerable c 
a una paite Déla oración:alíi el metaplafmo es 
nniDanp Déla acoftumbraDa manera De ba* 
Mar en alguna palabra: que por alguna ra5on fe puc^ 
De fofrir.í llama fe en griego inetaplafmo:quc en nu^ 
eftra lengua quiere De5ir transformación :por que fe 
trafmiiDa alguna palabra DClo proprío a lo figuraoo* 
c tiene catorsecfpecies. 
Ilbroítbefis. que es vicio CUÍVOO fe anaDe alguna le 
tra o filaba enel comido Déla Díeió.como en tooas las 
palabras q nfa lengua coimera en.f. có otra cofonáte 
Imelrasen ufa legua recibe eíía letra^e^euel comíéfOt 
nflicoiW rciiboefcrívo.fpacíuni cfpado.ftjnicn.cftl 
brc.t li.)injfc prorthcftó en gncgo qucquícrc oc^ir cu 
¿tpiHTCfit? CÚ auoo ocl comiedo ocKi pnlabríi fe quila 
iii^mu ictnofiLib.!.como QUICoijrcfTc ct»namoraoo 
quit i íoo^lpi iapioLi .c^por oc.iircn.imoraoo,? llama 
fe íipbercfis en ¿riego» que qmcre De^ireortaniicnto, 
^spetbefii? es emioo en nieoio oe alguna oició fe aíía 
re letra o filaba como cnefia palabra rc?>afsmr:q fe eó 
pone oe*re.7arcunr»enn epone fe la»o.por ella figura 
7 ILmu fe epentbefis q quiereoe5ir entrepoficioiu 
Sincopa ctJ euáDo oe mcoio oela palabra fe corta al 
gima letra o filaba como 0151CO0 eornaoo por coronan 
CO.T Uania fe fmcopa q qcre oe3ir cortamicto o meoio 
ijbaragoge es euáDo en fm alguna palabra fe aña 
ó len a o filaba,como oisicoo morir fe quiere a l e a r e 
oe Dolor oel eorap?ne*por oe5ir corado. Í llama fe pa*» 
ragoge:q quiere DesiraDoncion o a ñ a o u m e n t o , 
á l p o c o p a es euanDo "Del fui oela Dieíon fe corta letra 
o filaba •como t>i3ienDo bioalgo por bijo Dalgo, í j u á 
De mena Dijco. DO fue bautísaDo el fi De maria*por bU 
j o D e m a r í a . c U a m a f e apocopa que quiere Desircor^ 
tamientoDel fin, 
/Éctafis ce cuauDo la filaba breve fe ba3;e luenga, co 
moinan De mena,Con toDa la otra munDana m a e b í 
na, pufo maebma ia penúlt ima luenga por macbina 
la penúltima breve.? llama fe eetafis que quiere o e s í r 
elkuDimiento De filaba* 
^ V i t ó l e eseuanDola filaba luenga fe ba5e breve» 
comojuan De mena, 
-Colgar De aguDas efearpías» 
Abañar fe las tresarpías» 
H^or Desir arpías la penúl t ima aguDa,? llama fe fif*-
tole en sríego:que quiere oesir acorrainíento, 
pOicviíñd f^cujco mi.) fil.ib.i fe p.irrc en OOí ril.ib.io, 
coiriojiiá oc tnciu .^)cIlt?cro marc^ fu fiifre rucean 
tc.p¿>roc>irni.iri?.rtlJi«J rtOarcfUuiuc qmcic Dcjír 
ápartsiiiucnto. 
c j i Ki. co J 11 o j i -i f i oci n c 11.1. '£ i hi :>o i-! c r c tu j g i r j s j 
rroCiiinpormicTJS.rllam.i fervncrefia qiicqiucrctJi 
j í i 'congj'cgjcion o.'ímnfiuiiiciifo. 3 
í 5m. i l cp íx i es cíi.íoa JIJ^ UIKI p.il.ibiM 4cab.i en voc.il 
r fe (íguc oír.) q comiccc efío mcfino c vocjl:ccl5.nno3 
fiKtA U prnefa DclLuncoitio IH.Í mcni . "jíb ironfa 
viD.i i ifjii .upor vioiif.iii.i.rll.iini fe fvniíícpba que ge 
re DC5ir jprctiinncnto oc íctr.ii?. 
jCctlifiscirciuinDo Jlgun.ijpal^brii .ic.ib.i cnconfo* 
Ijiífc 7 k figuc ofri pjl.ibn que comience en lemi que 
rV.ilD.jD cu í.i pronunciacontir cebamos fuera .1-
qudKi coníbiui irc .coinoDi5ienoororiI l jDrofU nofti 
CIM IJ p n m c r j j , v- UJIIM fe cctiifis; que quiere oe3ir 
cfcoli imicnró. 
í lnritbefit i es ciuioomu letra fe pone por otra como 
D131CD010 gelo oneipor oe5ir 10 fe looi^c^r Ibnufe an 
t i tbcf í sq quiere DC5írpoltura oc una letra por otra. 
/Jbctátbcf t s es cuáoo fe trafportá las letras.como\os 
q babUI en ^ingoca D151CO0 por peoro vmo.orepo nu 
vo» -r llama fe mctatbefis. cj quiere oe^ir trafpoi rjcio. 
íCapítnlo.vi f «Dclas otras figuras. 
olccifmo como oicimos es vicio ícóportablc 
s cnla rutnra oclas partes ocla oraciórpero tal 
que fe pueoe efeufar por alguna rason como 
por neceilioao oc verbo o por otra caufa alguna ,1 en* 
toces llama fe f i g u r a b a cual como DC3iamos es me 
o i a c n t r e p b r a ñ s t folecifmo. í l i f iquee l fau las figiv 
ras o en la coitrucion o en la palabra,o cu la fentencia 
las cuales fon tamas que no fe po^rum contar: maij 
pírcmoij »il0una0Ocl!iitf:cfpcddl mente DCIJ^ QUC 
nu iu i l . u» en ufo, 
Iprolcpüs eacuanoo alQiim gencralíoa© fe parte 
en pjrrcscoí i io 013111100 ü l i cron los raes: uno ocLi 
ciuoaD:^otro ocl real»? llama fe pi olepfií>: que quiere 
Oesír anticipación. 
Jciigrna es cuáoo ochado ocun vbo fe cierra niucbas 
claufulas.comoD^Dopcoro . t inartin. z aromo lee 
por Dcsir peoro lee. T martm lee. t antomo lee, í Ha*» 
nía fe 5ei}0nia:que quiere De5ir coi i j imció. 
K^Trpojeufis CÚ cuaoo por el cóti ano oe ^engma oa 
mot? oiverfos verbos a caca claufula con una peí fon J 
mefma como 0151CO0 cefar vmo a cfpaña. í vccio .1 a* 
fr.11110.Í torno cótra pompcio.? llama fe hyposcufis: 
que quiere oe5ir aiuntamiento Debajo, 
£ 5 V'epfis es e n á o o có un verbo o nóbre aoj'cctis'o co 
genios c l a n f u l a 0 O c o í v e r f o s n u m e r o s : o n ó b r e s fubí 
tát ivos oe Diverfos g é n e r o s o nóbres 7 pronóbres oc 
Diverfas pcrfoims.comoouicoo el eavalloí los o m -
bres corre.el ombre 7 la m u g e r b n e n o s . i o . í t u , r a t o 
nio l ecmos . í : U.ima fe f)iepris:q quiere oc^ir eocepció 
^ppofieion es cuanoo un nombre fubltantivo fe a* 
naoc a otro fublKinrivo fin conjunción alguna • como 
0151C110010 c ihívc eii toleoo ciuoao De efp.Hí.i.r l í j ina 
fe appoficíon que quiereDe5irpoílHra oe una coíii a o?» 
traio lobrc otra. 
^SDyntbcfis es cuáoo el nobre ocl fmguLir q figmfica 
miic!3eofibre fe oroena có el vbo oel píuralto muebos 
nóbres ocl finguLir aiutaoos por cój unció fe aiuntan 
clío mcfmoco verbo oel plaral:como oiBicnoo.oelos 
ombres parte lecn.T parte o i e n . o o i s i é o o marcos 7 lu 
eas cfcnvicró evangelio.? llama fe elía figura fyntbc* 
fis.la cual en latm fe D15C compoficion. 
^ntiptofis c s c u á o o u n c a f o f c p o n c p o r o t r o . como 
. g . m . 
mitvo vdoinbrcciuebahUvmoe v f c n c a g ó n . p o r 
Dc^ir cl ombrc DC une b n b l a v j m o í . t lima k annpro 
ni.:ijiJicrcDC3ircafoporcaro. ^fnccbDocbccocu 
j ÍÍDO lo q co ocla p.irrc fc oa i i l tooo.cottio otsicnoo cl 
í í umco bliíco loe oictctKfc aifmlo^pkea Ihitna fe (? 
naboocbc: q quiere oc5ir entendimiento fcgun tnUo 
la mrcrprcM: porque cntenoemos allí alguna cofa 
í í c t r o l o g ü co cunnoo alguna oicion fe ponciinpro 
pría mete oc lo que fignifica .como fi Disertemos cfpc 
ro Danos por DC5ir temo, por que propna m f te cfpcrl 
j-a coDdbicn vemoero como temor Del m.il.7llamafc 
acirologiaquc quiere Desir ímpropncDaD. 
Cacopbato q otros llama caccpbató co cuaDo Di fin 
DC una palabra 2 Del comido D otra fe base alguna fea 
fentecta o cuáDo a lguna pa Libra pucoc figmficar cofa 
rorpc*como en aquel catar cu que burlaro loa nueftos 
aungiioi? q ha^cepcoro Í c. o fi alguno Difclíe pipar 
por mcar.t l lama fe cacopbaton que ce mal fon. 
Kblconafmo es cuáDo cu la oraciófcañaDe alguna 
palabra del toDo fupcrrtua como en aql romace.Delo$ 
fus ojos l loráDo. í Déla fu boca DÍ5ÍCD0. por q n íguno 
llora fmocó los o/os.ni babía fino co la boca.t por ef* 
fo o)os t boca fo palabras Del toDo ociofas. t llama fe 
plconaftno q ciñiere Dejir fuperfluiDaD D C palabras, 
^(benllblogia c^  cuáDo aiíaDímos claufulas Demafia 
Das fin ninguna fuerza D C fentécia.como /ua De mena 
3 arDer z fer arDiDo a ) afo conci mariDo. por q tato va 
Ic arDer como fcrarDiDo.tr llama fe pcrilíología:qqm 
ere Dcsír roDco t fuperfluiDaD D C rasones. 
Xlíbacrología es cuáDo fe DÍ5C alguna lucga fenteda 
q comprcbcnDc muebas rasones no muebe uecelíarí 
as.como DisicnDo Dcfpucs D C Í D O S los cmbajíaDores 
fueron a cartbago: D C D O U D C no alcanpDa la pa5 toi* 
«aro fe a D O U D C avían partíDOtpor que baito era Dejír 
loecmbafavorce fucronacartba^ottno impetran 
la pa3 tornaré fc.t llama fe macrología que quiere x>c 
jif luengo rooco oe rasonee t palabras* 
tauto log íacscuáoo una mefma palabra fe repite, 
como 0Í51CO0 ío mcftno me vo por el camino.por q u% 
to vale como io vo por el camino.Í llama fe tautologi 
a: que quiere oesír repetición ocla mefma palabra. 
¿clipfi es Defecto oe alguna palabra neccífaria para 
biuebir la fcntencia;comoDi5íenoo buenos oias.falta 
el verbo que allí fc pueoc entenocr t fuplir: el cual ce 
aiató.o vos oe o ío s . /íEflbmcfmo fe comete eclípfi:^ 
falta e^ verbo en toóos los fobre eícriptos oclas cartas 
menfajerasroonoc fe entienoe fcan oaoas. tan bic fal 
ta el verbo en la primera copla oel labcrintbo oe juan 
t>c mena que c o m í e n p . 
311 muí prepotete oon jna el feguoo 31 el las roo í l las 
bincaoas por fuelo.cnricoe fe cite verbo fean.t llama 
fe eclipfi que quiereoesír oes fa l íec imicnto . 
STapinofis es cuaoo menos o e s í m o s : ? mas cntcoc 
mos, como cimoo De DOS negaciones inferimos una 
afirmacio.DijicDo es ombre no mjufto. por obre muí 
Inño.tínúDCmena. ¿ í a p u e s f i o e v c e n e f t e g r á l a g o 
45uiarfe la flota por DicboDd fage. porque lago es 
poca agua, t pone fe por la mar por cfta figura.Him 
que base fe tolerable la tapinofis por aquel nombre ao 
lectivo que añaDió DÍ5ÍCD0 gran lago como Virgilio 
cnel primero oela encioa eferivío ingurgite v a í t o . n u * 
ertra lengua enerto peca mucbotpomcnDo D O S nega^ 
cioues p o r u ñ a , como fiDíjíeircmos no quiero naoa: 
c>í3cs ala vcrDaD que quieres algo, t llama fe tap iño* 
fis que quiere Desír abatimiento* 
/Cacofyntbcton es cuanDo bajemos Dnracopoficio 
í>epalabras.eomo juá De mena .3lla moDcrua bo lv í c 
0^ me raeDa»jorque la buena orDc es bolvicoo me 
• g a ü u 
nh mcoa m o D c n u . / ^ n c í t o erro tnuc5o Oon enríq DC 
v///c ¡i m u folo civ l.i interpretado oc vcfii 10: DODC mu 
tftoufoüCft') fi^iuMiiiKio .uní en orroolu^.ircoooiiDc 
i iof i ivot . i l neccffio.io. como en algunascamis mefa 
Jeras wenoo una v r . n a c t n letra, p o r q a u n q clgríe 
ÍXO ? latín fíifi i tal tfipofició: el eaftcllano no la pucoe 
fofni; tío iii.U'0 (o q Dijfo cnel fc^úDo ola ciicioa.pues 
íevátare caro paore 7 fobre nnoi? cavalga óbros. t Ua 
IIM fe cacofFUtbcton q quiere DC3ir mala cópficion. 
¿n ipb íbo log íaescuanDoporuñas merinaspala^ 
bras fe oiscn Divcrfats fentencías /Como aquel q o i p 
en fu tcítainctoiio máDo q mi ereoero oc a fulano Díes 
tafas oe plata cuales el quifiercera ouoa ft las taps a 
vid oe fer las q quiúcre el ereoer o o el lecutono. z lla^ 
ma fe ella figura ainpbibología o ampbibolia.que qm 
ere DC5ir ouoa oc palabras* 
í l n a D i p l o / i s es cnanoo en la mcfina palabra que a<» 
eaba el veno preceoíente comienza el rehuiente.la cu 
al figura nucllros poetan llaman ocfaprcnoa como 
í l l o n f o o e vclafco. 
Hbues eik vucltro amaoor. 
¿iniaDor vueffro fe oa. 
fDafc con penas oainor* 
í t n í o r que pone oolor* 
iDolorquc nunca fe va» 
Í llama fcanaoiplofis que quiere ocsírreooblaoura* 
3(napbora cscuanoo comentamos muebos verfo5 
en una mcfma palabra.como/uan o e m e n a » 
í l q u e l con quien|upitertovo tá l le lo» 
ílqucl con fortunan bien aformnaoo. 
3^qucl en quien cabe virtuo z reinaoo» 
z llama fe anapbora q quiere Dc5ir repetício Apalabra 
^panalcpfis es cuáoo en la mefma palabra q conné 
palcjúvfocnaqlla acaba.como/uáDe mena, 3 m o 
rcr me tuero coronfl n n i o r c c - Ihitna fe tpamltp* 
Uo i] qiucreoc5ir toiiKimícto oc un lu^.ir p j r j otro* 
/^pijeufie ee cu ñoo muí mcfma palabra fe repite (til 
inct>íoal0unoeii un inefmoverfo^comojuáDc mena 
ven ven venida oc v ira^ ll.ini.i Te cpncufic qnc qmc^ 
re Dejír rubjnncíoir* ^aronotnafia escuaoo 
un nóbre fe base oe otro en Diverla rignifieaeío. como 
Piucnoo no ea or.ioor fino araoor.t ILmia fe páranos 
mafia que quiere DC3iroenomm£)eioiu 
^ c b e f i f o n o i n a t o e s c u á o o n i n e b o s n o b r c í j c o f u ^ no 
lectivos faaíuntá en la oracio. como D151CO0 nulo mu 
oable.mo^o c>olofo.vic)o Dcfwmaoo.T llama fe febo 
fifonomaton q quiere Dcsir confufion oe nombren. 
^Ibaromcon ce cuauDO mucBae palabras comicu* 
p\] en mu mefma letra. como )uau oe mena ven ven 
venioa oe vira, T llama feparomcon que quiere oesir 
femcjante comiendo. 
í p meoteleutó ce enáoo muebad palabras acaba en 
fcme)ate manera no por oeel ínaeio como jua ó mena 
/Canta tu críílíana mma. 
X a manque civil batalla. 
€lueentre voluntao fe baila. 
f£ rason qnc nos acufa. 
2llama feomeoteleuto qquiereoesirfemejante Depo 
íD meoptoton eocuanoo muelí'as palabras acaban 
enuna manen por Declinación como cu la mefma 00 
bra elmefmo auctor. 
PDcl cual en forma De toro. 
/Crinaoo De bebras Deoro. 
z llama fe omeoptoto:q quiere DC5ír femeíante ea íDa. 
^ o l f ptoto es cuáDo muebos cafos Diltícto^ por D I 
vcrfioao fe a iuntá . eomo DisiéDo.ombrcDc ombre^ . 3 
nugo De amigos.pancte De partftes.-!: llama fe pol yp 
toton que quiere Desir mucbcDumbre De cafos. 
jfáfrmoú cacnSoo fe cStíima nl^ff U\t$o n $ o n m \ a i 
tobaíti el CJDO.COIÍIO en aqncUa c o p l a . S i muí prepo 
tente oon juan el fesfiDo. va ftifpenfa la fentencu baf 
ra d ultimo verfo ocla copla ,t l lama fe bfrnios q quic 
rcocjir cíírnoimicMto. 
. ^ o l f f f n t b c r ó c t K i m o o m u c B a s palabras o claufit 
lao fe a iunrá por có; unció .como 0151^00 pcoro t juan 
7 antonío 7 martin Icen.o pcoro a m a . Í juan ce ama* 
00.7 dntonio oic.-e m a m n lee. 7 l lama fe polyff ntbe* 
i bo iKi i i i c quiere ocsírcompofic íou De muebos. 
t&íüiftonce cuanoo muebas palabras oclaufulaa 
fe auintan fin coniuncion. como jua 11 de mena» 
^ u t J cafos falaces foituna cantamos, 
/¿r l taoosoe gentes que giras 7 trocas. 
; £ n s m u c b a s f a l a c í a s . t u s f i r m c 5 3 s pocas. 
7 llama fe Díalf ton que quiere oc5ir oilíolucio aunque 
r u l í o e n l o s retoncos ba5c Diferencia cutre Difíolució 
í ámenlo.queDiíToIucionfe DÍSCCIÜDO mucbasclau 
fulas fe ponen fin con /unc íon . í .arnculocuanDo mu^ 
cbos nombres fe ponen fm ella» 
ü D c t a p b o r a es enáDo por alguna propricDaD femé 
fantc basemos mnDanp D C una cofa a otra como D Í ^ 
5ÍCDO es un Ieon.es un alcfaiiDre.es un ascro por De 
jir fitcitc t r e j i o . í llama fe metapbora que quiere D C * 
5ir transforniaeíon oc una cofa a otra , 
¿Caracbrefis es cnaDo tomamos preflaDa la figmfica 
do D C alguna palabra para ^iralgo q propa mete no 
fepoDría Desir.eomo fi Di^eíTemosq el q mato a fu pa 
Drc es o im$íano .por q omijiano e$ propa mete el que 
mato ombrerpero no tenemos palabra propa por ma 
raDor Dpaore:? tomamos la cornil.t llamafe eatacbrc 
fisqquiereDesírabufio* ¿ J l b e t o n r m i a e s c u á d o p o 
tiernos el í n í t m m e t o p o r l a cofa que conel fe b a s c ó l a 
materia porloqucfcba5CD€lIa»comojuan Demena» 
/ t?cbcc1x^p.injOo<coboíci . inu'pl i imn.poroc5Írmí 
vio.r .illi ocjunoí! q JI^U no mimo a bierro por murió 
n ciicbillo»í Uiima fe n i c t o n y m ú q quiere ocjir trifilo 
Dniuicio. 3ntouoinafui ei? cu.ioo ponemos alcuí 
nóbre comíí por el pro^o i cito por alguna cccelceta qj 
fe balín cucl propo m Jtjq cu tooo¿?lo»? ó aqlla efpecic 
como 0151CD0 el ap^tol euteoemos pablo.cl poeta cu 
tcocmotiviri>ilío^)uáocmena*/CóloíJDc>6bi)o^De 
leoa.entéocmoscaftor .Tpoluí j .T llama fe antonoiiia 
fia q quiere oe.su poítura oe nombre por nombre, 
^pjrbcto es cuaoo al nóbre propo aiiaonnoíJ algil ao 
jícetívo q fígnifíca alabaca o ónuerto como )uá ó mena 
¿ l a b m o a p c n c l o p c 
311 perverfo oefinon. 
s llama fe epitbeton q quiere DC5ír portura ocba^o Del 
nombre. €>nomatopeia c s c u á o o f i n g i m o e a l g ü 
nóbre ocl fon q tiene alguna cofa.como e n í o p o e t a lia 
mo taratátara al fon oclas tropetas. t nos otros bom 
baroa ocl fonq b a s e c u á o o ocf íata . t llama fe onoma*» 
íopcia q quiere oesir fingimiento ocl nombre 
^(beripbafis es cuanoo oesunos alguna cofa porro 
fceo para mas la amplificar como juan oe mena .^Def 
pues que el pintor ocl munt>o paro nuc í l rav ioa ufa-» 
na.por oe5ir el verano nos alegro.7 llama fe perípbra 
fis que quiere ocsircircumiocucion* 
JDfíteron proteró o btrtcrologia es culoo lo poltrc 
ro oesimos primero como fan matbeo enel principio 
oe fu e vangelio.libro ocla gencració oe jefti ebrifto b í 
í o oe o a v í o b í /o De a b r a b a m . í llama fe byUeronpro*» 
teron que quiere oes ír lo poflrero primero. 
Snaftropba e^ cuanoo trafportamos fola mente las 
palabras:como lí Dijícííemos con Don enrrínque De v i 
llena nnasvras recebi letras, t llama fe anaftropba 
^ue quiereDe$ir tornamiento a t r á s . 
'ípjrcntbcñ0cocañvocnM$ima fcnrfcín cnrrcpo 
m7/jou 'J 'J^rj3ComoD,5l¿DoroIa 1:1 virruofcgu 013c 
IUÍJ cñoicoe base al ombrc bueno rbieriavéturaoo. 
entrepone fcaomfcgiin Di5cn loseftoicoe r llama fe 
pji cnfbcfw que quiere vc^ ir entre poficíon 
jtcmefie ee cuanoo en meoio oc algnna palabra cu 
ír cponeniot? otra»como Ti oijcelícs elos fíete mira trio 
iKiJ.por ocjir mira I05 reptentnonc^. í llama fe teme 
fw que ginerc DC5ír cortamiento oe palabra. 
>^ fiicbefró e$ cuaoo có funo imos por tooas partes 
hw palabras co la fctccia .como fi por oe5ir,atí muger 
vimoo Del grá manfeolo Di^eífemo^ ocl grá maufeoio 
un vimos m u g e r . í llama fe ff ncbcfit? q qcrc oesir co* 
fufiÓ, J 0 f perbole es ciiáoo por acrecítar o m¿gu* 
ar alguna cofa oesimos algo q trafpaífa ocla veroao* 
como fi DíjcefTes Da va bosesq llcgavá alcíelo*Tllam3 
fe brperbole: que quiere oesir tranfcenoímíento* 
í d e g o n a e s c u a n D o i i n a c o f a D C 5 í m o s í o t r a e n t e n 
Demos.como aquello oel apoííol D O H D C Diseque abra 
bam tuvo D O S bíjoe une Déla efclava z otro Déla libre 
7 llama fe al lcgoríaq quiereDesíragenafigmficacío: 
7 tiene ellas fíete efpecies* ]K>ironía e^  cuanco 
porelcoti ario Desimos lo q queremos aiuDáDoloco 
el gcfto z pronüciacio. como DÍ5Í^DO De alguno q ba* 
je Defóones:mira q Donofo ombre.o Del mo^o q fe tar 
Do.cuáDo viene feñor en ora buena v é g a i s llama fe 
biroma que quiere De5ir Difrimulacioiu 
'-HntipbrafisescuanDo en una palabra Dcs ímos lo 
contrarío ocio que f e n t i m o s . i £ o m o j u a n De mena. 
Ifborunluco cnve|ecíDo^>o nunca penfe falir. lu 
co pufo por bofque efeuro aunque por Derivación vic^ 
ne De lueco luces por lusír* z llama fe ántipbrafis que 
quiere Dcsir contraria babla* /Enigma es 
cuanDo Desimos alguna fentcncíacfcura porefeura 
nacer oda bija la oeaíra. por oc3ir tí Del agua fe enje 
ora la nieve l í O e f p u c s entorno oela nieve el ag iu , 
Suelta figura juega muebo n f o s p o e r á e ^ í la^ muge 
rci? z nuioÉ» Di5iéoo q ce cofa Í cofa . i llama fe enigma 
que ciuicreDesir.obfcura pregunta. 
/Gilepos3 es cuanoo cogemos alguna fentencía oe 
filabas í palabras que con mueba oif icnltaDfepueoé 
pronunciar.cuclte genero De De3ir manoa CLumtilia 
no que fe ejerciten los nuios;por que oefpues cuauoo 
granoes no aia cofa tan oificilctque no la pronuncien 
fin alguna ofcnfiotutal es aquello en que folemo$ bur 
lar. /Cabrón paroo pace en praoo paroios paroas 
barvas a» 
^Caríentifinos es cnanto lo que fe oiría Dura mete: 
DC5imos por otra manera mas grata» como alqpre^ 
gunta como eltamos:aviamos De refpóoer bic o maL 
t refponDcmos a vueftro fervicio.-r llama fe caríentif* 
mosrüue quiere De5ír graciofioaD* 
X i b r o q u i n t o . í O c l a s mtroDuciones Déla lengua 
caftcllana para los q oe ertraña legua querrá Depréocr 
Ijbrologo 
T omo Díjcimos cnel prologo Delta obratpa ra tres g é n e r o s De ombres fe compufo el arte Del careliano. Ilbrimera mente para 
los que quieren reDesir en artificio z raso 
la lengua que por luengo ufo Defbe n i ñ o s oeprenoie* 
ron. feefpues para aquellos que por la lengua cartel 
lana querrán venir al conocimiento Déla latmatlo cu* 
QlpueDen ma^ ligera mente basenfiuna ve5 fupieren 
el artificio fobre la lengua que ellos fiemen, ^para 
eftos tales fe efenvierou los cuatro libros paffaDos. 
en los cuales figuienDo la orDen natural oela g r á m a ^ 
tiea:tratamos primero Déla letra Í filaba: Defpucs D C 
Mioicioiict^orrcii DCIJO páffcoDdaoracfS. 
ra eíuMtibrocfUínto riguicn^o U on>i oclJ Doctrina 
oarcitioetiitrooiKionceocliicisti.1 c^ikil.inj parad 
tercero genero oc otnbre^Moi cualc^oc algunj ligua 
pcre^nn i qtícrr.í venir al conocimiento oeía nfa. 5 
porgue como 015c íD-uíntiliano los nnío^an occoiné 
j-.jrci artificio ocLi íeguarporla occlinacion ocl nóbre 
7 ocí verbo: pareció not? oeípuco oc un breve teófufo 
COIKHnincro Delatí íetrat? T filabas ?partes oelaorací 
OiKponer ciertos nóbres 7 verbos por proporció 7 fe^  
itie/a^a ocios cuales t o ó o s los otros q cae» oc bajfo 6 
regla fe pueoen oeclmúr. Ji o cual clTo mefnio bc5^ 
inos por ejtcplo ocios c] iTcnvicro los pnicros ruoun¿ 
tosTpncipiosocl.i fcnimatícii griegaclatina, ÍUriq 
pinero puUmosl.i occlinació oel nóbre: ala cual aiúta 
mos la ocl ,pnóbrc:t -ocípnes la i?cl vboe5 flis forma 
c ío i ies 7 irregulanDaOes. 
/Capitulo primero oclas letras filabas t Oicioncs» 
r as fitin as ola"s letras q la legua caileljana to 
I moprcitaojsocl latín para reprefetar veinte 
* * ' í f e i s p r o i u k i a e i o i i c s c f t icncifóaqltK veinte 
c t r c s . a . b . c . o . e J . g . b ' i . l u L m . n . o . p . q . r J ^ t . i M ' . f 
5. /1Delías por fi mcfmas nos firvc D05c.a.b.t>.c.fjn 
o.p.r.f.t.>. 'Ijbor ti mefmasTpor otras fcis.c,$,í.l . 
iuu.1{t)or otras 7 no por fi mcfmas ellas cinco.bJw 
q.,r.ft :ÍL a s . n vi ,promieiacionc5 ocla legua catfclla 
na fe reprefeta"7 derive alíua.b,e^.eb,D.e,f*0.b,i4* 
Ml .m.n . g iKO^pj ' . f . t .v . iKj t . s . > las l e t r a s q n m g ú 
ufo nene enel eaftellano lo cítas.l^q.v.sncga. ^Dc a 
qllas veinte fcisproiuKiacioncs las cinco fo vocales 
a .e . i .o ,u . l lamaoasart iporqucfuená porfimefmas 
^Tooas las otras fó cófonátes por q no pueoé fonar fin 
benr alguna oclas vocales, ¿ o s oipbtbógosoela \í 
gua caiUilana q fe e ó p o n é De D O S VOCOICÍ fon DOpC.aí 
on. C! .cu .í.i .íc. io .íu .oí. . uc. u í. coni o c n c (1 J e p.il .i * 
br.)S.frJiIc.c»uif.i.plcirc>.Dci>^o.iuitici.i.nikíoprCvio 
cmoao.oí.aguki.cuerpo .ciuóa^o. ^o8oipi.niv^o> 
cópiic(lo0Octrc0Voc.ilctifócllOi?ci!Ko.iiUcoinoocr' 
mjutó.íci.conioocfiiKiicis.uic.comobouiclo.uauo 
nioguái.ucuoniolnici. ^OcU^lcrr.uMc coponClJtj 
filaba^comooc.i.n..in. ¿DcLi^riljlviií fccópoucU 
palabra .como i5,ai).to.mo.anromo.iDcl JS palabras 
fecópone!.iorjcio.comoátouíoefenveel hliro, .is 
parrci? ocla oració cnelcafleUano fo oiej.nóbre como 
ombreoio^ gnlmatica.pronobrecomo.io.tu.aquel. 
articulo como.el.Ui.lo.emloo faítcpotic alos uóbrcj 
para oemoítr .ir oeq^eiiero fo.c^erbocoiuo .litio.Ico 
oio.participio como amaoo.leioo.oioo. gerunoio 
como amaoo.leíenoo.oíenóo.nombrc infinito como 
amaoo.leioo.oioo.ciiatioo fe aiuuta con cite verbo, c 
as.uve.prcporicioiicomo.a.oe.con. aoverbiocomo 
acim.alli.aier.comuncioncomo.i.o.ní. 
/Capítulo.íj. íóclaoeclmacion ocl nombre. 
asocclmacionccoclnombrefótree.' itaprí 
i mera oeloijq acaba el numero De uno en.a• 
i embum el numero ó mueboí? cn.a^. como 
la tierra.la:? tierrajj.lta fe f^li^ a 0el0i5 que acaba el mi 
mero oeuno en.o.Tembian el numero oe miicl>o$ en 
oa.como el cíelo.IOÍ? cieloo^a tercera ocios que acá 
banel numero oe uno en.o.e.i.Un.r.f.j:.5.íembian 
el numero oe muebos en .f.eomo la ciuoao. las cíuoa 
ocs .dombre. losombres .e lrei . losreíes .e lanimaf, 
los anímales.el pan.los panes.el feñor,losfenores» 
el compasaos eompafes.el relojí.los reloj es* la paj» 
laspases» IBíngunaoelasotrasletraspucoeferfi^ 
nal en palabra caííellana. 
os eafos oel nóbre ío cineo»el ^mero por el cual las 
cofas fe nombm o base Í paoceen; el cual los latinos 
II man nomitiatífo. í£\ fc0unt>oporcl cual o<5ímo« 
rtiiíi €& cofa, el cuJI \OOgrinnincoa lUmi ge-
nif»vo.M£l ftrecro fuel c i u l p o u c m o í a quien fcfigue 
OJÚO o p r o m b o . d CIMI IO^ latinos l lama Danvo./i£l 
ciurro cucl CIMI ponemos lo que paoece.el cual los la 
r i i ioa iiaiujMJciif.itivo./SUiumto por el cual llama-
inon JIKU n i c o í j . a c f t c l o í l a n n o a l laman vocativo. 
Olí pnuHTo cafo fe pone con folo el articulo Del no 
brc<Oíno el o i i ib re . /£ l feguDo fe pone có ella prepofú-
ció DC 7 t i mcfmo articulo.como Del o m b r e . ¿ l terce-
ro repone con ella prcpoí ic ton .a . t el mcfmo articulo 
como a el oml>re./¿£l cuarto fe pone con eíla prepoficí 
on a.o con íolo el articulo como a el ombre o el ombre 
i£Hquinto f e p o n c c o n c i í e a D v e i bio o fm articulo al-
guno , como ó ombre. 
X o n aiticulot? del nombre fon ttmclpara lo^  ma 
cDon.como el ombre el cíelo.la para l a sbembrae . co 
mo la muiTcr. la nen a. lo para loe neutros, como lo 
i n f l o , lo fuerte. 
)LOÍS n ú m e r o s De nombre fon DOS .Singular que 
habla DC uno.eomo el ciclo.^lural que babla De ma 
i D o s . c o m o los c ie los . 
p r i m e r a Declinación» 
/Éncl numero De u n o . 
1(brimero cafo la tierra. 
£>e£uinDo Dcla tierras 
bercero ala tierra. 
/Cuarto la tierra o ala tierra, 
d u m t o o tierra. 
í£m\ n u m c r o D c m u c b o s » 
1(brimero cafo l as tierras, 
gc^mioo Délas tierra. 
Zcrcero a las t ier ras . 
iCuarto las tierras o alas tierras* 
C u j í n t o oh 'c iTJ* . 
^cgunDa Dcclitiacion» 
^Bncl numero DC uno. 
^nnicro cafo el c i c lo . 
fcícguuDO o c i a d o . 
bercero Jl ciclo. 
/Cu.irto el ciclo o al cíclo# 
tUniíitoociclo. 
| t m i numero o c m i i c b o ^ . 
^primero cafo los? cicloa» 
¿>eí ; imDo ocios c ie los . 
be rce ro o í o s cielos. 
/Cuarto los ciclos o o í o s c í e l o s . 
iDuunto o cielos. 
Zcrccraoeclmacíon. 
l€ncl numero oe uno. 
Ifbnmcro cafo la cuioao* 
JfcKgunoo ocla emoao. 
Xcrcero alaciuoao. 
/Cuarto la emoao o ala cíuoa^. 
€iuínto o emoao. 
/Cncl numero oemuebos. 
1(bnmero cafo las ciuoaocs. 
¿>e0unoo oclas emoaocs. 
bercero alas emoaocs. 
/Cuarto las emoaocs o alas cíuoatjes. 
C l m n í o o emoaocs. 
^ ^lojecnvo ocla primera í f c g n n o a . 
/Cncl numero oeimo. 
nibrimcro cafo el bueno, la buena.lo bueno. 
feegunoo oel bueno.oela bucnn.oclo bueno» 
^Tercero al bueno.ala buena.alo bueno. 
^Cuarto el bueno.la buena.lo bueno. 
Ctuímo o bueno.o bucna.o bueno. 
},.:>! m/troc.iíolc^lHJCiiotJ.l.uUMJcrhi^. 
v >c0Uiioo Dclo^ tnicno0« ocljo bucnae* 
/', U.H fo loií ('!H noi'.l.it? buen Jt>. 
íuuiiiro o bueno .^o Inicnas» 
¿[c>;t t nvo oclü tercera* 
/OKÍ lllllHCrO DCllftO 
' ] p n m t ro Cilio el fucrtc.lj fuerte, lo fume, 
¿ c g u i l o o Del fuerte.ocl.1 fuerte.oelo fuerte» 
bercero al fuerte, jl.i fuerte.alo fuerte, 
/OiJi toel fuerte, la fuerte.lo fuerte. 
dimito o fuerte. 
/Eiiel numero oe itmcí3oa 
Ijbnmcro cifo loi^  fuertes, l.u- fuertes. 
íSde^unDo oc loc fuertes, oclas fuertes. 
^Tei cci o tilos fuertes, alas fuertes. 
/Cuarto los fuertes Jas fuertes. 
inmuto o fuertes. 
'iRelativo. 
/£nel numero oeuno 
*l(brimcro cafo iiuicn/el oue. la eiue.Io eiue. que^  
S> c gfioo oe qmcn^Dcl tiuc .oela que .oelo q .t>e que^  
ÍTcrcero aqmcn.*' al que, ala que. aloque, aque^  
/Cuarto a quiem'alque.ala que.alo quc.aque^ 
ií imnto cafo no tiene. 
/£nel numero De muebos 
'llbnmero ca fo los que.las que* 
^cgiinpo Délos que.Delas que* 
bercero alos que.alas que. 
/Cuarto alos que. alas qiuc» 
Ctuinto cafo no tiene* 
0 tro relativo* 
/Sn el numero De uno* 
^(brímcrocafódcual.Iacujl.IocuQl. 
¿XjjuiiDoodcuiíl.ocLi cusil. oclocual. 
berceroalcujl.alj cu Jí.alo cual. 
¿Ciurto al ciuL ala cual.aio cual. 
Ctuinto cafo no nene* 
fBncl numeróle mueboa* 
^jbrmicro cafo loo cualcó. lae cuales. 
^cgunoo oclo0 cualCB.oclaa cuales. 
^cicero aloscualeo. olafKujlca. 
/Cuarto aloe cuales.alae cuales» 
Cluínto cafo no tiene. 
íEWc mefíno nobre puerto fin artículo es relativo t>c 
acioente. -£ l l e nombre algún o alguno alguna tíe* 
ne para el genero neutro algo.z para los obres 7 mu*i 
geres Tola mente los antiguos De5ían a Iguíen por al* 
gnno t afguna: como quien• 
/Sfícnombre.aL no tiene fino el genero neutro? por 
eflo nunca lo juntamos finoconel artículo ocl neutro 
7 alíi oesunos lo al por ío otro. 
/Capimlo.nj.^Dela oeclinacíonoel pronombre/ 
ncl numero oeuno 
e pr imero cafo 10» 
^egunoooe mí* 
bercero meo amí. 
/Cuarto meoami. 
€Xiunto cafo no tiene. 
/Encl numero oemuebos» 
l^rimero cafónos . 
Segunoo oenos. 
/¡Tercero nos ta nos. 
/Cuarto nosÍ anos. 
Ciuinto cafo no tiene, 
^nel numero r>euno. 
pr imero cafo tu» 
/Ctiiirto re o í t ú 
0ZIK{ niimcro DC rnucBo^* 
^pMinci o cafo vos. 
^"crctTO VOi'O JVOS. 
/Cuarfo vouo a vot?. 
0Xítínto<íVoo* 
£.nc\ numero DC uno. 
•Scpiirioocafoocfu 
^Tercero fe o a fú 
/Cu arto fe o a fú 
Ifbniucro' t quinto no tiene. 
/Cucl numero ocniuc&o0« 
.^cgunoo cafo oc fu 
bercero fe oafi. 
/Cuarto ic o afí. 
'Kbntucrorquinto no tiene. 
fíínel numerooe uno. 
Hbninero cafo elle ella cfto. 
j é c g u n o o o c l l e oclta oefto. 
bercero a eftc a erta a efto. 
/Cuarto a efte a cfta a cfto. 
íD-uínto cafo no tiene. 
/£nel numero oennicbos. 
pr imero cafo eílos citas* 
xScgiinoo Deltoa oeftas. 
bercero a cftos a eftas. 
/Cuarto aeftos a citas. 
Ctuinto cafonotícnc» 
/ £nc l numero Dcuno. 
primero cafo elfc. clfa.círo. 
^nmcrcK.ifod.c lh. dio» 
muero tafo Jijucl.aquella* i^uctld* 
^primero cafólo Ja.lo* 
'iprimcro cafo mio.imj.lo mío. 
^primero cafo fmo.nuj.lo tino, 
^(b r m i ero c J fo fi no. fu ia. lo fu 10. 
^nmcrocji 'onucllro.nuefíra. loniicftro» 
primero cafo vucítro. vueftra* lo vucltro. 
JTooot? loa otros cafoe fe óclmá por proporcío 2^ 1 
pronobre elle cfta efto ^ j lvo q el la lo tiene fola mete 
cucl ejfo tercero ocl fingular 7. plural le 7 les comunes 
oe tres generosa enel cuarto cafo lo la lo los lae.? co 
mil oe tree géneros le t les.^DcBímos tá bic enel nu*" 
mero oc uno para machos 7 hembras 7 neutros, m ú 
tu.fu.Í enel numero De mucbosmis.tus.fus. 
iOecIinaaon ocl articulo, 
¿ n e l numero ocuno* 
p r i m e r o cafo el.la.lo. 
é e g u n o o o c l . ocla. ocio. 
STerccroacl.ala.alo. 
/Cuarto el.la.lo. 
SDtumto cafo no tiene. 
JBIKI numero oe muebos 
l^nmero cafo.los.las. 
^egiinoo ocios, oclas. 
bercero alos. alas. 
/Cuarto los.las. 
€Xutnto cafo no tiene. 
Ovemos agoe notar q los nóbres ^pnobres ^artícu 
lo ocl genero neutro no tiene el numero De muebos» 
/Capitulo.m) .oela coniusacion ocl verbo. 
as cojugaciones ocl verbo fó tres, ia ^mcra 
l q ceba el infinitivo en. ar. como amo amar» 
enfeño enfenar.^t a fesüDa q ecba el infinirt 
«b.íii. 
vocfi.cr.cofnolco.lecr.corro c o r r e r l a terceraq c-» 
(fin el iiifmínvo cn«ír.coino oío oir.buio buir. l£l 
verbo fe Declina por inooo^ nepoo.-z numero^ 7 per 
folias» ¿00mooos fo cinco, inoícativopara ocmof 
trar.íperatívo para máoar.opratívo para DeiFear» fub 
l útivopara aíurar.ííniírtvoq no tiene mimeroo ni per 
fonas Í a meneíter otro verbo para lo determinan 
'jtoe tiepoe (6 cínco,prcfctc por el cual oeniortramos 
lo q agora fe ba5e,paíraoo n o acabaoo por el cual oe* 
inortramos lo q fe ba i^a t no fe acabo.paifaDo acaba*» 
ooporelcual oemoítrainoa lo que fe bi5o z acabo.paí 
íaoo masq acabaoo por el cual oemoftranio^ que al-
guna cofa fe biso fobre el ticpo paífaoo. vemoero por 
el cual oemoítramotj que alguna cofa fe a oe ba5er» 
iLoe nmneros fon oos^ingular que babla oe uno* 
'llbluralquc babla De niucbos, 
^¿.aaperfonas fon tres» p r i m e r a que babla De fü 
^ c g i i nDa ala cual babla la primera, í e r c e r a Déla cu 
al babla la primera. 
3ínDieativo i £ n c l tiempo prefente 
3(mo*ama$,ama.amamo$,amaíd* aman. 
Xco«leed. lecJeemod*lecí6, leen. 
€> io.oíed*oíe*oi(nod.oid.oien. 
^ o . v a e . v a . v a m o s . v a í s . van. 
^o.ercs.csJomos.fois. fon* 
i S . a s . a . a v e m o e o a v c t ó . an. 
íBncl paffaoo noacabaDo. 
3mava.amava6.amava.aniavant05.avaoc5.avan 
Tteta.Icíad. leía. lc iamoa.IeiaDedJeían. 
€> ia.oia0.oia,oiamo0.oíaDcs. o í a n . 
^ v a . í v a s . í v a . í v a m o s . í v a D e s . ívan. 
^ra.cra^.cra. eramoa.craDC^. eran, 
^ v í a . a v í a s . a v í a . avíamo8«3Víaoc8. avían* 
^nelpafTaoo acabaoo* 
ttific.3tiiaíTf.3«io.ariwm^.aiiiaf!ce. amaron 
3¿ei.iciftc.icio.lciino3.lciftce.lcicron 
g)!(,oíftc.oio.oimos.otftc0.otcroii. 
^uc.fiicitc.ftic. fucmos.fiicftc .^ fueron, 
^uc.fucrtc.fuc. filemos.fucrtcí< .fueron, 
^ivc.iiviitc.uvo.uviiiioti.uvirtci'.iivicron. 
l£\\cl mcfnio rtenipo por rooeo. 
£ amado.as JIIMDO.J amaoo.avenios amaoo.avcís ntnaco.an amaoo, 
l£leioo.asteioo.alcioo.avcmosleioo.avcislcioo.an leioo. 
/¿oiDo.jsotoo.JOiío.avcmosoi^o.aveuioiDo. an oioo. 
¿£ ico.as ico.a 100.avernos too.aveis ido. an ÚXK 
i£ fioo.as íioo.a fioo.avemos ftoo.aveis fioo.an fioo. 
/£ avioo.w avioo .a avioo.avenios avioo.a veis a vioo.an a vico. 
¿nel meimo nempo por rooco en otra manera. 
$D ve amaoo.ovirte am .ovo am .ovimos amaoo.ovilles am .ovíeron am. 
íD ve leíoo.oviilelciDo.ovo lcico,ovimo$lei5o.ovilles Icioo.ovicrólcicio 
SD ve oioo.oville oioo.ovo oioo. ovímos oioo.ovilles oioo.ovteró oioo. 
á) ve IDO.oville IDO.ovo ioo.ovimosíoo.ovilles tDo.ovicron 100. 
íD ve fioo. oville fioo.ovofioo.ovímosfioo.oviilcsfioo. ovicron fioo 
© ve avioo.oviítc avioo.ovo avioo.ovimos avioo.oviflcs avi. ovicró aví 
tUncl palfaoo mas que acabaoo porrooco, 
31 vía amaoo.avias amaoo.avia am.aviamos am.avíaoes am .avíananu 
a\naleioo.avias kioo.avia leioo.aviamosleioo.aviaoeslcioo.aviá leu 
3via oioo.avias oioo.avia oioo.aviamos oioo.aviaoes oioo. avia oioo» 
31 vía ico.avias loo.avia loo.aviamosiioo.aviaoes IOO. avian ioo. 
ílvia fioo.avias fioo.avia fioo.aviamos fioo.aviaocs fioo.avian fioo. 
3lvia ayioo.avi3saviDo.avi3:avíoo.avíamosaviDo.aviaDCsaví,aviáa* 
lEncl nempo vemocro por rooeo. 
íímarc.amaras.amara.amaremos.amarcís.amaratt. 
Xccrc.Iccras.Iccra.leeremos.leeréis.lecraiu 
€> irc.oiras.oira. oiremos.oircis. oirán» 
^re.ira.íras.ircmos.ircis.mi. 
^erc.feras.fera»fercmos.fcreis. ferait. 
3vre.avras.avra. avrcmos.avrcis. avran. 
«b.dfí. 
líiuperMivoaidprcfcntc. 
y. ^nt.fcd ál0unó. Icatfipe» leep.lcan* 
í/)it tu.oi.) íj/0iino,oíartiofl.oít>.oíaii. 
cfcMi.v.ii.i íJiguno.vawnjpu.t'OíVaíáii. 
¡©cm.fea iigniio.fc.iinoii.fcD.fcan. 
^ívcfii.aíaíiiccíiho.aiJiiiofi.avco.aían»! 
iD prarívo cncl tiempo prefenre. 
10 rijinjirc.ani.iirtt^jinatTc.anrnircmos.amaircOfs.flmalfcn* 
iP f||t'lc(íl^(cíc!rcaJclc(íeJcíclTc»^O0.lcícf^cDcs.Icicf^cn. 
tf) fioicirc.oicfTciJ.oícire.oicfraiioo.oicfrcocs, oicflcn. 
tí> fi fncfU'.fKcircí.fiicirc.fucircinos.fiiclfcDcs. fucíTen. 
tD ruivíeirc.inncirctíaivieircauMclTemo0.innciTct»C0.uvícircn» 
/Ciiclrícnipopaflapo. 
íD rtaiuara.amaras.amara.aniaramos.aliiaraDcs.atnaraii* 
tí) fíícícriKlcícijeJcieia.lcicraiMoa.leieraocs.lcieran* 
í.P fi oícra.oícra^.oicra.Pieránios.oieraDca. oíeran, 
fi fuera.fiícraa.fiicra. fi»eranios.fiiera&c$. fueran. 
ID fifuera.fueratnfuer.i. fucramoe.fucraDca. fueran, 
íp noviera.oviera^.oviera.ovicramos.oviereoes.ovícran. 
/£nel mcfmo tiempo por rooeo. 
ID A ovíera ainaocovicras? aiiiaoo.ovícra ainaoo.ovíeramojíamaPo^ 
© fi ovicra Icioo.ovieras kioo.ovicra Icioo.ovieramoe leíoo. 
íD fi ovíera oíoo.ovncraaoioo.ovícra oioo. ovicramosoioo, 
íD fi ovicra íoo.ovicraa IDO.ovicra IDO. ovieramosíDo. 
íD fi ovicra fioo.ovícrat? fioo,ovicra ÜDO. ovieramosfiDo. 
sD fi ovicra aviDo.ovicrae aVIDO.ovíera avíDo. ovíeramosavíDo» 
i£ncl mcfmo tiempo por roDco en otra manera.. 
(D ñovíefTeamaDo.ovíefTcsamaDo.ovicfTeamaDo.oviclTeniosamaoo» 
© fi ovícircIciDo.ovicfrcs IciDo.ovíeflreleíDo.ovicfícmosleíDO. 
0 n ovícífcoico.ovicfFetJ oiDcoviCíeoiDo.ovíeífemos OÍDO. 
© fi ovieífe iDo.ovícíTcaíDo.ovicflc IDO. ovíefTemos ÍDO. 
O fi pvícíTc fiDo.ovieflcs fiDo.ovicíTe fiDo.ovíeircnioeÍÍDO» 
© fi ovicflc avíoo.ovicflGfl avíoo, ovícflfe avíDo. ovíclfcmes avío» 
/£IKI ncmpo vcniocro. 
{£)piMMnc.amcs.amc.¿mcmoe. amds.amen^ 
tDpulca.Icas.Iea.lcninos. Icais.lean. 
iDpla oia.oías.ow.oiainoíj. oung.ounu 
iD pala vaia. vaías.vaia.vaiamoa.vaiais, vaían* 
€) jéala fca.fcae.rea.fcamos.fcató.fean. 
©^alaaia.aiaíJ.aia.aíanios.aiaie.aían. 
©iil'jiinctivo cnel tiempo prefentc. 
/Comojuic.anics.amc.amcmos.arnds.amcn. 
/Como lea.Icas.lca.lcamos.leaíe.kan. 
/Como oía. oías.oía.oíamos, oíais.oían» 
/Como vaia. vaias.vaia.vaiamos. vaiaia.vaían. 
/Como fea. fcas.fea.fcamos.feais. fean. 
/Comoaía.aias.aia.aiamos.aiais.aían. 
/Cnel paffaDO noacabaoo. 
/Como amoirc.amafres.amaflTe.amalTcmos.amafrcoes» amaflen» 
/Comoleiclíe.lciefles.lcieire.lciclíemos.leícflreDes.leieircn» 
/Com o oicife. oíefles. oieflc .oiclícmos. oicfleocs. oieflen. 
/Conjo fueííc.fueircs.fuefre.fuelfemos. fuencDes.fueifcn, 
/Como fiiefíe.fuefTes.fuclTe.fueflenios.fucireoes. fucíTen» 
/Como ovicirc.ovíeifcs.ovicfíe. ovicflTemos.ovieireDcs. ovíeflen* 
/Cuel mcfmo tiempo por rooco 
/Como amjna.amarijs. amana.amartamos.amariaDe^.amaríá» 
/Como leería.leeriae.leeria.lecriamos.lecriaDes. leerían» 
/Coniooirta.oinas.oiria.oiríamos.oiríaDcs.oiríar». 
/Como iria.irias.iria.inamos.iríaocsarían* 
/Como fería.ferias.fenaJenamos.feríaocs. ferian. 
/Comoavria.avrías.avria. avríamos.avríaocs. avrían. 
/Cncl tiempo porroxocn otra manera 
Como aia amaoo.aias amaoo.aia amato.aiamos amaoo» 
/Como aia leioo.aias leioo.aía Icioo.aíamosleíoo. 
iComoaia oioo.aiaeoíoo.aía oíoo. aiamosoíoo. 
íConioaía tóo.aias wo.aiaioo, aiamosioo. 
/Como nú ftzo.aíj* ftoo.aía nocflíanios ffóo 
Jcomo 3W avnoo.3i.i5 avíoo.aú dvrDO.aiamodatfbo 
~ /t'ncl P-IÍHIDO maoíiuc acjluoo 
/Comoawara.ainaraíJ.afiiara. ainaramoe.amara .^amaran 
>COÍÍIO icicra.lcicraí.lcicrj.lcicramoe. Icícraocs. Icícran 
yüomooicra.oícrae.oicra.oícramos.oicraoce.oícran 
/Lomo fncrn.fiicmíí.fucra.fucramos.fucraocs. fueran. 
/ÍOIIÍO Tiicni-fiif rje.fticra.fucrainos.fucraDcs. fíícran 
^oiíioovicra.ovicras.ovícra.ovicrainos.ovicraDc^.OYícran 
/£iicl mcíiuo tiempo por rooeo. 
/Como avria amaoo.avnas amaoo.avria ama. avriamos amaoo. 
/Comoavna IciDo.avrias IciOo.avna Icioo.avriamos Icioo 
/Como avna oioo. avnas oioo.avna 0100. avnamosoioo 
/Como avnaiDo.avria6ioo.avriaiDo.avnamoí? 100 
/Coino avria fioo.avríafi noo.avria fioo. avríamos fioo 
/Como avna avioo.avríafi avioo.avria avioo.avriamos avíoo 
/Cndmcfmo tiempo por rooco cu otra manera 
/Como ovícra amaoo.ovteras aíiiaoo.ovíera am. ovíeremos am*. 
/Como ovícra IcíDo.ovícrae leíoo.ovtera ícioo. ovieramos leroo 
/Como ovícra oioo.ovícraft OÍDO, ovícra oioo. ovícramos oioo 
/Como ovíera loo.ovícrae 100.ovícra iDo.ovicramos íoo 
/Como ovícra fioo.ovícrat? fioo. ovícra fioo. ovicramos fioo 
/Como ovícra avioo.ovícras avioo.ovícra avioo.ovieramos avíoo 
/£ncl mcfmo tiempo por rooeo en otra manera. 
/Como avria amaoo.avriaaamaoo.avna amaoo.avríamoa ama» 
/Como avria lcioo.avna^ leioo.avna Icioo.avriamoó Icioo 
/Como avna 0100. avriae oioo.avna 0100. avnamos 0100 
/Como avria íoo.avrias loo.avría loo.avriamos ioo 
/Comoayriafioo.avriasfioo.avriafiDo.avrianioarioo 
/Ccnioa\Tu avíco.avría^ avioo.avria avioo.avriamosavíoo 
^ /Cncl mefmo nempopor rooeo en otra manera 
/Como ovicffc amaoo.ovicfrcsamaoo.ovícfrcam.ovieírcmosam 
/Como oviefle Icioo.ovícfrce leíoo.ovieíTc leioo. ovielíemos leioo 
Como oviefle oioo.ovicífes oioo.ovíeflc oioo. ovicíremo^oioo 
/Como ovícflc íoo.ovícflrctj íoo.ovictfc íoo. ovíclfctnoíJ íoo 
fComo ovicifc fiDO.ovicflcc fioo. ovictíc fioo. ovic «reinos fioo 
/Cotiioovicfríavioo.o\ncfTc5a\noo.ovic(rca\MDo.ovicfrcmos.io« 
/¿lid tiempo vemocro 
/Comoamarc.amnics.amarc.amíircmos.amarcoco.amarm 
/Coniolcirc.lcicrctt.fcicrc.lcicrcnioe.ldereoce.leicrcn. 
/Comooicrc.oicrcíi.oicrc.oiercnioe.oicrcDCíJ.oícrcn. 
/Comofiicrc.fucrcs.fiicrc.fiicremos.fucrcocs.fucrcii 
/Üomofucrc.fiicrcs.fucrc.fncrcmos.fncrcoce.fuercn. 
/Como ovicrc.ovicrcfí.ovicrc.ovícrcmos.ovícrcocs» ovícrm 
/£ncl ríempo paflTapo por rooco. 
/Como aía amaoo.aiaii? anuoo^aia amaoo.aíamos amaoo. 
/Como aía leíoo.aías Icioo.aía Icioo.aíamos leioo» 
/Como aía otoo.aüs oioo.ata oioo.aiamos oíoo. 
/Como aía ioo.aiae too.aía ioo.aiamosiDO 
/Como aía ftoo.aias ffóo.au fioo.aiamos fíoo.aíais fioo 
/Como aía avioo.aias avíoo^aía avioo.aíamos avíoo. aíató avíoo 
íBncl mcfmo tiempo por rooco en otra nicnera 
^omoavrcamaoo.avrasamaoo.avra amaDo.avrcmosamaoo 
/Comoavre leíoo.avras leíoo.avra leíoo. avremoslcíoo 
/Como avre oioo.avras oíoo.avra oíoo.avrcmoa oioo 
/Como avre íoo.avraó íoo.avra ioo.avremos íoo 
/Como avre fioo.avras fíoo.avra fiOo.avremos fioo 
/Como avre aviOo.avrasavíoo.avraavioo.avremos avíoo 
/Cncl mefmo tiempo por rooeo en otra manera 
^omooviercamaoo.ovicresamaoo.aviercama^ovicrcmosani, 
/Como ovierc leíoo.ovícres leíoo.oviere leioo.ovíercmos leíoo 
/Como ovierc oioo.ovierce oíoe.oviere oíoo. ovicremoa oíoo, 
/Como ovícre íoo.ovícres íoo.ovicre íoo. ovieremos íoo 
/Como ovícre ftoo.ovicrcs fioo.ovíere fioo.ovícrcmos ftoo 
^omo ovierc avíoo.ovierw avioo.ovícrc avioo.ovícremos avíoo 
/£ncl infinitivo cnelprcfcnK. 
Smar.Icer.oir.ír.fer.aver. 
/gnclpatfaoo por rooeo* 
cí vcm&cro por rooco* *oo 
2(vci v ( .nn.ir.Dcleerle oir.Dcír.ocrcr. D e a m 
¿ od0cnmoio0. 
¡.iiiDo.lcicuro. oiciiDo.icnDo.ficnoo avicnoo, 
>lot? paitícípíóá« 
- (iHí?Do.leíoo*oíoo*íod»ftoo« av íoo . 
01' iiouibrco participiales iiifimtos 
'íill.íDOJdpO. OIDO.100.flOO. flVIOO. 
¿ O p i . v . o c U fonnacionoel verbo rcfílnícccncr.ilc^ 
ninaioroificultJOOLágriíni.uici nofob mí 
i te caftcllana mas aun griega r latina 7 oc 0«* 
tro eualquier légua/e qfeovicffc ocrcou.ur 
en .irrificio.clta en la eo|ugacioí r»! verbortcn como fe 
ppora traer p o r t e ó o s los rnooos tiempos n u m e r ó s e 
pcrfbnas. 'Ijbarainlírució ocio cual es meneftcrpme 
1.1 njcfc q p ó g a m o s alguna cofa firme oeoooe oemof 
tiernos tooa la Diverf ioaoqpucocacóteccreuel vbo» 
5 pareció nos q cfte principal mete ocvia fer el prefen 
te oel liifmitivo.alciulotrosUamaro nóbreinf inito . 
i l o primero por que efte nene maíorproporcío t con 
fonmoao con tooa la conjugac ión . iDcfpucs por q 
lo primero que ocl verbo fe ofrece alos queoe otra leu 
gua vienen aoeprenoer lanueftra:eselprcfcnte ocl 
infinitivo. jCotcrecro porque comooipmos oefte 
mefnio tiempo fe toma la oiverfioao Délas tres con/u 
gacioncs que tiene el eaftellauo. 
l ibara el fcgunooñinDainento ocla conjugado pon* 
liemos la primera perfona Dclfmgular Del prefente 
Del uiDicativoUa cual pooemos llamar primera pofí-
eion Del verbo: a l í i como la primera poficion Del nom 
bre es el m o t t a t n ^ í i o tnitwmt^.. - íEñce ooS 
fui iDjnientosairiprefupncí losDnrcmospmcranJéte 
algunae realas generales DcIaformacioiKlascuales 
hmittretnod &cfpttC6 en rúa propn'oe lugjrca, 
X a primen rcglj fci q mmboe verboa ocloa q tiene 
cfi.i len a .c.cnLi penúlt ima filaba ocl prefete ocl mfi^ 
n i t í v o l a b u e l v e n c n a c . D í p b t b o n g o í a l g u n a s v c j c í 
en.i.en ciertos lu5.ircs,como oe peroer picroo. 
¿ a reciñoJ regla fea q los verbos oela tereera c ó / u g a 
cío q nene .e.en la penúlt ima filaba ocl pref¿teDelinfi 
tnnvo r ía buclvc cn*i«en la primera poficíó oel verbo 
cuanoo en la con/ngacion fe ficjne otrabolvemo^ la 
í.primera e n . e » c o m o o c p c o i r p i o o ^ p e o í m o s , 
X a tercera regla fea que muebos verbos o í o s q t íen^ 
clía letra.o,cnla penúlt ima filaba oel prefentc ocl infi 
mttvo la buclven cn.ue.fueltas teogioas en una fila 
ba por oipbrbongo,c algunas veses cnefta letraau 
X a euaita regla fea q toóos los verbos ola Arnera co 
> ugaeio q acaba eiueo.o en.goJa pmcra pofieio: cuá 
oocó/uganoo fe figue efta letra.e,cn lugar ocla.c. po 
nemos.qiu ten lugaroela.g.gu.comopeeopeque, 
ruego rogue. X a quinta regla fea q t o ó o s los ver 
bosoela fegunoa cojugacion que acaban e n . e o . í tíe> 
ncn.5.antc la.eo. cuanoo por rason ocla c o n j u g a c i ó 
la.o. final fe muoa cn.e.o en.i . echamos fuera la.5» 
comoeresco .creces . crec í . 5t a felta regla fea que 
toóos los verbos ocla fegunoa có jugac ion que acaba 
cn.go.pieroen la.g.en t o ó o s los otros lugares falvo 
en aciucllos tiempos que fe forman oel prefente oel in 
Sicativo como vengo ven ía vine. 
/Capítulo.vj. ¿Déla formación oel i n o i c a t í v o . 
a primera perfonaoel fmgularoel prefente 
I oel inoicat ívo acaba cn.o.en cualquier oelas 
tres eon/ugaeiones. Í forma feoel prefente 
sel infinitivo m u o á o o . a r . e r . i r . e n . o . como ve amar 
enfefiar.amo e n f e ñ o . o e leer.correr, leo.corro, ó fubir 
cfcnvír . fubo.efcr ivo , ^acanfeoos verbos los cua 
Itefoloú cc/3.ironcííJrcrronn cn.c.fabcrfc.avfr.c. 
j . 7 /OH vcrUod oc una filJba iiuc por fcr tan cortos al 
íum JU vcsca porbermofurj a r u o i m o s . ú fobre la,o. 
como Di5icnDo.oo.c>oi,vo.voi.ro.roi .f!o. í loú Ifbc 
ro tooou loo vcrlioi? ocla fegunoa r tercera conjugad 
on ouc acaban en. go^no í igucn la proporción Del 
fimfivo:niaiJ antes falcn en otra manera muí oíverfa: 
coirjo octraertraigotrac^Detener tengoticneSoDe 
poner pongo pones. Debajcrbago bases, De valer 
valgo valcs.o laccr lago í a s e s . c e ocsir oigo oise^ .oe 
venir vengo vicncs.oc fahr falgo falcs* ^fic ver^ 
bo figuo fignes fcgnír.figuc la proporción regular oe 
los otros, finjo 7 rno 7 los o íros Delta manera Dcrc* 
cba mente falcn De fingir 7 regir: fino que por la falta 
Délas letras que Dijimos en otro lugar la .úconfonan 
te 7 la.g.fe corrompen algunas veses la una en la o* 
! r a : c o i n o í a . c . e n l a . q u . í l a , g . g u . c í í o m e f m o l o s v e r 
bos Déla cuarta conjugación que tienen vocal ante De 
ía. ir .encl p re fe n te Del infinitivo: forman la primera 
perfona Del p¡ efentc Del mDicativo muDanDo la.r. fí^ 
nal eiuo. como DC embaír embaió . De oír oio. De buír 
buio.pcrolosquetiencinc.anteDcla.ir.pcrDieronla 
c. T retuvieron la.t. como DC reír rio. D C freír frío. De 
DeflcirDcflio^ 3tos verbos Déla fcgunDa conjuga 
cionque acabaron elprefente Ddinfunt ívo en.eccr* 
como Dijimos forman la primera poficion Del verbo 
recibienDOó.ante Déla.c . como DcobeDcecrobcDes^ 
C O . D C crccercresco.DcagraDeceragraDesco.J^^03 
baila para formar Del infinitivo la primera poficion 
Del verbo cuanto ala ultima filaba* ^ta penúltima 
como Dijimos en la primera i fcgmiDa regla rnuebas 
vcsesfcbuelveDe.e.en.ie.comoDcpenfarpienro.De 
pcrDcrpícrDo.De fennrf íento .mucBas veses fe bucU 
ve la.e.ena.en los verbos ocla tercera círn/upación• 
con) d DC pcMr p í o o . o c vcftir v í í l o . o c gemir gimo. 
/£?¡b m c í m o fe buclvc cnefte lugar la.o.cii.uc.oipb^ 
fi.-íógo.conío trocir micco.oc poocr pucoo.oc uto 
i ir imicro. Jó i i c lvc f c .ilgnuii^ ve3Cí5 h i » o . c n a u c o m o 
D C molíu* mullo, D C polir pulo, oe fofrir fufro. c Ia.tt» 
cUaic.oipIMbongo: como oejugar juego. ¿Lovas 
las otras pcrfouat? oellc tiempo ftgueu la p r o p o r c i ó n 
De aqiicHostrcí? verbos que pulimos arnba por mn* 
cflra ocla cojugac íó regular, ¿ l ibas avenios a9De m í 
r jrq los verbos q m u o a r ó l a . e . c n . í c . D i p b t b o g o o e n 
í . T l o s q u e muoaron la.o.eu.ue.oipbtboiigoocn.u^ 
figuen la primera perfoua en la fegríoa 7 en la tercera 
perfena oel fmgulant en la tercera Del plural.masen 
la primera t fcgunDa perfona Del plural figuen la rajo 
Dd infinitivo, como oepenfar pienfopienfas pienfa 
penfamos penniis pienfan. De perDer pierDo pierDes 
p í e r o e p e r D e m o s perDeispierDen. Defentirfientolfc 
cutes fíente f e n t í m o s fent í s f i en ten .DcpeDirp iDopí^ 
Des piDe peDimos peDis piDen. D C trocar trueco truc=* 
cas trueca trocamos trocáis truecan. Aunque )uan 
De mena figmcnDo la proporción D el infinitivo Dipo c 
ncl principio De fulabynntbo* 
/ £ f t a D o s De gentes que giras 7 trocad. 
^Tus muebas falacias tus firmesaspocas* 
ÍDc poocr pueoo pueDcs pucDe poDemos p o D c í s pu 
eoen.De morir muero mueres mucre morimos mon^ 
mueren . D C mollir mullo mulles mulle mollimos mo 
llis mullen. 
iBño mcímo avernos De notar que en la fegüDa per^ 
fona Del plural las mas ve5es basemos ffneopatepor 
loque aviamos D C De$ir amaDes ICCDCS O Í D C S : DC3Ú 
mos a m á i s l eé i s ois. / £ l pal íaDo no 
acabaDo Del moicativo en la primera c o n i u g a c i ó ceba 
la pnmera perfona c n t a v a . í f o r m a f c ecl prefente 
infinitivo muoanoob.r, final en.va. como DC a* 
injrnmíJVj .DccnfcriJrcnfcñiJva . /SníafcgunDa mu 
«MDoU.cr.finalen.hi.comooc leer Ida,oc correr cor 
m.iBniá tercera rn u o J noo la .r . final en .a • como oe 
oír o í a . D C fennríentia. Sacan feooa irrcgularea.íer 
cra.ir.iva.Zooaslasotraepcrfonasfiguclapropor 
cion oeloa verbos irregulares» 
i£l p jífaoo acabado ocl moicatívo en la primera co«» 
lugacíon ccl3a la primera perfona en .e. 7 forma fe Del 
prefente Del infinitivo muDanDo la.ar.final cn.e. c<v 
moDeamaramc' .Dcenfeñarcnfen í .Sacá fcanDarq 
ba5e anDuvc. z eílar que ba5c eituvc. t Dar que ba5e 
Di. /£ lc i ia l folo verbo ocla primera conjugación falio 
en.i. / £ n l a fegunoa con/iigacíó ecba la primera per 
tona en.1.7 forma fe Del prefente Del infinitivo muDl* 
Do l a . cr. final en*i« como De leer lei. De correr corrú 
Sacanfe algunos que faíen en.c.como De caber cupe 
DC faber fupe. DC poDerpuDe. DC ba3cr bi5C. De poner 
pufe. De tener tuve, D C traer tra^'e. De querer qmfc»DC 
ferfue.De plajcrpluguc»De averuve. / í n l a tercera 
conjugación ceba la primera perfona cn.i . z forma fe 
Del prefente Del infinitivo qmtanDo la .r.final, como 
D e o i r o i . D e b u í r b u ú S a c a n fe algunos quefalcen 
c.como De venir víne.De De5irDijcc.De ir fue. ZoDa^ 
las otras perfonas figuen la proporcio Délos tres ver 
bosrcgulares.SacanDoauDuve anDuvíltc.eftuve eí 
tuviftc.Di Diíle. los cuales figuen la proporción Délos 
verbos Déla fcgunDa z tercia con/ugacion.^Elío mef* 
mo fue fuelle que espaffaDo acabaDo comn De ir z fer. 
el cual folo m tiene.a .como I05 Déla primera conjuga 
cion.ni.i.como los Déla fcgunDa 7 tercera. íEñc mef 
mo tiepo DÍ5C fe por roDco en D O S maneras. ^ , 9 una 
conel prefente Del ínDícatívo Deíf e verbo, c a s . z co el 
nombre participial infinito, ¿ a otra conel palíaoo 
« a t u f o ocftc mcfmo Vf rbo.e.as.f concl mcfmo n5^ 
trcparncípial infinito, t a f f i ^ e j í m o e ioeamaoo.io 
u v c a m í i o o . ^lpaflaoo inaaquc Acabado, 
oiscrc por rooco o d palíaoo no acabado oeftc vcrbo.c 
a ^ . í Del nóbrcparticipial infinito.taflít>C5íniosio a 
vía amaso. venideroocl indicativo DÍ5C fe 
por rosco ocl prefente ocl infinitivo. 7 Del prefetc ocl 
indicativo oeftc verbo.e.ad. ta lTiDcs ímoaio amare: 
como fi Díf c t í emos io e oe amar. ¿Jfcas avenios atiuí 
oenorarque algunas vescsbasemoecortamicntooe 
letras o tranfportacion oellas enefte tiempo como oc 
faber fabre por fabere.oe caber cabre por cabere .oe po 
oer poorc por pooere.oe tener terne por tenere.oe ba 
5er barepor basere. oe querer querré por quercre. oc 
ViJlervalDreporvalcre.Defalirfaloreporfalire.de 
ver avre por avcre.De venir venDre porvemre.de dc^ 
jírdire por Dc51re.De morir morre por moriré . *iRcci>* 
ben elfo mefmo cortamiento en la fegüDa perfona Del 
plural como Desiamos que lo recibía el prefente. t alTi 
De5imos amareis vos p o r a m a r e D e s v o s » 
/Cap i tu lo .v í j . del imperativo, 
l imperativo no tíen e Arnera perfona del fin* 
c gular.t fonna la fecunda perfona Del prefe^ 
teDelfingularquitanDola.s.ftnalDela fe¿i5 
da perfona Del fmgular Del prefente Del inDicativo/co 
mo De amas ama.De lees lce.De oies oie. ^(bero al-
gunos verbos basencortamicntor apocopa Del fm. 
eomo eftos. pongo pones pon por pone, bago bajes 
baj por base.tengo tienes ten por tiene, valgo vales 
val por vale.Digo Dijes Dipor Dije, falgo fales fal por 
fale.vengo vienes ven por viene.vo vasbajemos ve 
tfiguicnDo la proporción v a í . a ñ a D í e n d o . i . p o r la ra^ 
5on que Dijimos en la primera perfona Del fingular 
DdprcfcftfC úiDícjtívo.? aíTioc fo eres fe onaDícn 
ÚÜ rcrccrjiipcrforhi^Dclfm^ubr.í I j g p r í n i c r a s í 
rcrfcr.i^DclpInr.il fon fcing-intcenaqucllaa mefinas 
cnel tiepo vemocrood optativo. 1^ as fcccunoas per 
folias ocl plural forman fe mnoanoo la.r. fmnl Del ín 
í i /n t ivocn .D . comoDeamaramaD.Dclccr leeo .Dcoír 
oio. i ]^a£« a íg í inns vesw b35emo6 cortamiento Dea 
quella.o. o i s íeuoo a m á . l e c . o í . 
/Capitulo, viij. ¿Del optativo» 
5 l prcfcnteDel optativo en los verbos Déla 
c primera conjugación forma fe Del paífaDo a 
cabaoo DelinDicatívo muDanDo la. e. final 
cn.afle.como DC ame; amalfc. De enfeñé enfeñalíe» 
í S a c a n f e a i i D u v e iiueba5eanDuvielíe.teftuvceíhi^ 
vicile . í DI Dicirc. 'Jt os Déla fcgunDa tercera con 
lugacion que acabaron elpaíTaDo acabaDo e n . í . reci^ 
ben fobre la.i.efle.como t> lei leiclfe.De oi oieflc."pero 
losquebisicron en.e.muDan aciuella.e.ñnal en.iefle 
como DC fupc fiipíeífcDe DifcDijcieffe.o Dijcclfccomo 
D C fue besimos fuelíc: quip por que no fe encontralfc 
conel prefcnteDcl optativo oefte verbo buíobuielTe» 
toDas las otras perfonas fisuen la proporción ocios 
verbos regulares» 
íSX paflaDo Del optativo en la pinera coju^acíÓ forma 
fe DelpafTaDo acabaDo Del ínDícativo muDáDo la.e.ft*» 
nal en ara.como De ame a m a r a . ó enfeñe cjifeñára. fa 
cafe anDu ve q ba5c áDuviera»í efluve eftnvíera. í oí DI 
cra./Sn la fc^úDa z tercera cóji ígaeio los queacabaro 
clpalfaDo acabaoo en .úrec íben fobre la.ú era. como 
oc lei leicra .oe com c o m e r a . ^ e r o los que bi5icron' 
cn.e. muDanooaquella.e. final en.íera» como ocfu*» 
pe fupiera.ocoíjíeoijeícra ooíjecra«comooefue be^ 
Simoe fuera. toDíislíie otras perfonas ri^iicn la proü 
poretc! ocloti verbos írrc£kUlarcs« ciK* merino tiempo 
oise fe porrooco cnoos mancrasJa pmen conel mef 
inoticmpopalTartODeítc verbo.C. JS.Í el nombre par 
ncípial infinito Ja fe^nnoa conel prefente ocl mefmo 
optativo Í el nóbreparticipial infinito• í afli oe$imo3 
ofi ovíera r ovíefle amaoo. 
/£ l vemocro oel optativo en la primera conjugación 
forma fe muoanoo la.o.final oel prefente oel moica^ 
rivo en.c.como oc amo áme.oe enfeño enfenc./í-n la 
fegunoa ^tercera conjugación muoanoola.o.fmal 
cn.a.como oc leo Ica.oc oio oia. Sacan fe oc fe fepa* 
occabociuepa. oe fo fea. x>ecaia.oeplago plega. oe 
vo vaia.^flb mefmo avenios aquí oc mirar que los 
verbos oda cuarta conjugación muoan la . íc .cn. í .en 
la primera c fcguoa perfona Oel plural.i atTiocsimos 
oe fienta. fientas. ficnta. fmtanios. fmtaís. fícntatu 
Xooaslas otras perfonas figuen la p r o p o r c i o n é 
los verbos regulares. 
/Capitulo.íjc. oel fub/nnetívo. 
I prefente oel fub/unctívo en tooas las cofas 
c esfemei ante al futuro oel optativo. 
/Slpaltaoo noacabaoooclfubjuncrivo tie^ 
ne feme/anp conel prefente oel optativo enel fegun^ 
oo fefo.¿libas el primero oise fe por rooeo oel prefen* 
te oel infinitivo: z oel paííaoo no acabaoo oel inoica* 
nvooefteverbo.c.as. como amaria.leeria. oiría. 
XJbas avemosaquí oe notar que basemos eneftetí^ 
empo cortamiento o trafportaeion oe letras en aque^ 
líos mefmos verbos en q los basiamos enel tiepo ve 
níoero oel ínoícatívo como oc faber fabría por faberia 
oe caber cabria por cabería.ocpooerpooria porpo^ 
oería. oc tener ternía por tenería* oc bascr baria por 
a . i l . 
úwria . o( querer qnerriaporquerenj. oc v.i!cr raU 
onjpor\MÍcnJ.D€avcravrMporkivcrw .DefjUrfjU 
or i . íporni l i ru .ocvcrurvcrnuporvcmm. óDCMroí 
rí.i por Deyrui.oc morir morria por moriría, '/Raibé 
elfo inefnionl&mitúvesieconmímo ocfla Icrra.a, 
c a (J fegunoa pcifotia oel plural.t aífi oe3imo«ama* 
t iDcopor ainaríaoca» lecnocepor Iccruoct?. oírioca 
por oímociK ^ ooas lae otra í perfonaa figucn la pro 
porc ión ocloo verbos rcgularcí?. 
/ £ i paiHioo acabaoo oel rubjunctivooí5C fe por roow 
ocl prefeute re í mefmofubjunctívoDcíie verbo«e,a»# 
7 ocl nombre participial infinito affi oc5ínios coma 
aia amaoo* / £ l pafíaoo maí? que acabaoo oel Tub 
mnctivo en toDo ce feine/ante al paflaoo Del optativo 
7alIenDepiieDereDC5irenotra manera porroDeoDel 
paífaoo no acabaoo Del iDcfmo fub/unctívo ocí le ver^ 
bo . c . a d . T c l nobre pamcipiai infinito*? aflioesimod 
/Como lo amara o viera z oviciTc t avría amaoo» 
f£l vemoero Del Aib/imerivo en loa verbos oela ^mc 
ra conjugación forma fe oel paffaoo acabaoo ocl inoí 
cativo tmioanoo la.e.fmal ciuarc. como oe ame ama 
r c o c enfeñe enfenarc. Saca fe anouve que bascan* 
ouviere.ertuvecjue base cltuvícre^oique base oíerc , 
3t os oela fegunoa t tercera conjugación que acabare 
el paltaoo acabaoo en.úrecíben.cre . fobrcla»ú como 
Oe leí leiere.oe oí .o iere .pero los que bisiero e n ^ n m 
Onn aquellas, en . ícre . como oe fupcfupíerc, oeoíjéc 
Oijcícrc o oí^ere .como ó fue oíjcímos fuere» í t a fegfi 
oa perfona oel plural pueoe recebír cortamiento oeltíi 
letra.e.queporamareoes l e i e r c o e s o i e r e o e s o e s í m o í 
amarocs leieroes oicroes. iJTooas las otras perfil 
ñ a s figu en la proporción ocios verbos regulares.OM 
5c fe elle m e f m o t í e m p o porrooeo entres maneras» 
por el vemocro oel ínoícativo oel íc Ycrbo»e»as»í por 
ei prcfcnrc r v c n í o c r o D d mcfino fub)iícnvo x>cñe ver 
box.*0*t afli oesimoe como 10 amare, avreamaoo, 
íii4 flíiuoo.ovicrc amaoo. 
Capitnío.jc.ocl infinitivo. 
í f i como ocl infinitivo formavamoala prime 
a ra poficion ocl vcrboraífi agora por el cótra.* 
rio ola primera pofició ocl verbo e n f e ñ e m o s 
j formar el mfmitivo.íliri que en la primera eonjiuga 
don forma fe ocla Arnera perfona Del fmgular oel pre 
fcnreocl inoicativomuoanoola.o. final en.ar. en la 
fcgiuíoa la.o.final en.er.cn la tercera la .o . f ínalen . ir 
como,De amo amar.De leo l eer .ó abro abrir, pero efta 
regla a fe oe limitar basienoo ercepcion ocios verbos 
que facamos cuanoo Da vamos regla DC formar el pre 
lente Del inoicativo. / £ l palTaDo De l infinitivo DI 
$c fe por rooeo Del prefente Del meftno infinitivo Dcfte 
verbo.e.as.iDelnombrepaiticipialinfiDito^afTiDe 
5imos aver amaDo.aver leioo. aver OÍDO. 
l £ l veniDero Del infinito Díse fe por roDco DC algu ver 
bo que ftgnifique cfpcranf a o Deliberación: z Del nom 
bre participial infinitos aífi De5ímos.efpcro amar.pí 
enfoleer .ent ienDooir» iCapitulo.jcj» 
&Dt\ gerunDio participio 7 nombre infinito 
l gerunDio en la primera c o n j u g a c i ó n forma 
c fe Del prefente Del infinitivo muDaiiDo la.r» 
final e n . n . t a n a D í c n D o . D o . e o m o D e a m a r a 
m a n D o . D e e n f e ñ a r c n f c ñ a n D o . /SnlafegunDaconju 
gacion muDanDo la.er. final en.ienDo. como De leer 
leienDo.De correr corrienDo. i£n la tercera con/ugací 
on muDanDo la.r.ftnal en.cnDo.como De oir OÍCUDO^  
DefentírfentíenDo. 
-fíl participio Del prefente forma fe en la primera con*» 
pugacion muDanDo la .r.final en.n.í añaDiéDo . te . co 
mo Dcamar amante.De eitrcñar enfeñante. la fe* 
«10 Dc/cer(cíenfc .Decorrercorríciifc. i£n 1.1 tercera 
rñiioijapo i . i . r . f inal .ciMcntc. corno oc oír oienre* oc 
bivir tu viente. 
/£{ p.n ticipio oel tiempo piifíaDo en I J prímcríi 7 fcgíí 
oacon/ugac íó formn fe pdprcfcníc oei infinitivo mu 
onDo líi .r .fínJl en.00.como DC nmaramaoo* oc oír 
o iDo . / £n 1.1 fcguiiOíi conjugneíon miio.inooKi.ci%fí-
i i . i lcn . ioo. comoDC Iccrleioo. DC correr corrí r>o, 
¿ l participio ocl tiempo vemoero en too.ií? las conjn 
ít jc ionee forma fe ocl prefente Del infinitivo mnoan* 
£)0 la.r.final encero.como oe pafrarpaííaocro.^e ba 
5cr ha5eocro.De venir veníoero . 
j £ l nombre participial infinito ce feme/anteal partid 
pío ocl tiempo paflaoo fnbííjntívaoo cneíía termina^ 
cioiuoo.fmotine no tiene géneros ni números nica* 
fon m pcrfonas.pero pocos verbos ceba el participio 
vel tiempo paí laoo ? el nombre participial infinito en 
otra manera como oeponerpucfto.ocbaserbecBo.ó 
De5iroicbo.oe morir nmerto.De vecrviíto:aunquefu 
compucflo proveer no bi5oproviílo fino provcíoo.oc 
cfcrivirefcnpto» 
•^ eabofe cíTe tratado Dc ^ rámatíca que nueva mente 
b!50 el maellro Antonio oe lebríjea fobre la legua caí* 
tcllana /£ncl ario oel falvaooroe mili ceccjreij.a jcvii/ 
ce ^ Hgofto^mpreiro en la muí noble cíuoao oe ^a 
lamanca* 
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